
/f

Kj
4



Le

FER

BRAVAIS

assure

la

guérison

dans

les

cas

de

manque

de

forces,

d’anémie,

chlorose,

etc.

—

C’est

un

des

plus

puissants

reconstituants;

chez

les

nourrices,

il

augmente

la

quantité

et

la

qualité

du

lait

;
il

ne

fatigue

pas

l’estomac

et

ne

constipe

pas.

—

Prendre

vingt

gouttes

avant

chaque

repas

dans

la

Lactamyle*

farine

lactée

supérieure.

Suivez

le

conseil

d’un

vieux

praticien.

D
r

de

Corbière.



33 ' ANNEE ALMANACH 1892
DU

CHARIVARI
TEXTE ET DESSINS

PAR LES RÉDACTEURS ET LES DESSINATEURS DU CHARIVARI

— Dites donc, m anie! Manque un galon d’or à votre

jupe... 11 en faut quatre quand c’est qu’ou passe gros-

major!
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LIBRAIRIE E. PLON, NOURRIT et Cu , RUE GARANCIÈRE, 10.



ARTICLES PRINCIPAUX
DE

L’ANNUAIRE POUR 1892

Année de la période Julienne. . 6605

Depuis la première Olympiade d’Iphitus jusqu'en

juillet 2668

De la fondation de Rome, selon Varron (mars). . 2645

De l’époque de Nabonassar
, depuis février. . . . 2639

De la naissance de Jésus-Christ 1892
L’année 1309 des Turcs commence le 7 août 1891 et

finit le 25 juillet 1892.

Fêtes annuelles et mobiles.

La Septuagésime

Les Cendres

PAQUES
Les Rogations

L’ASCENSION

14 février.

2 mars.

17 avril.

23, 24 et 25 mai.

26 mai.

LA PENTECOTE
La Trinité

LA FÊTE-DIEU
L’Avent

Saisons.

5 juin.

12 juin.

16 juin.

27 novembre.

Le Printemps comm. le 20 mars, à 3 b. 31 m. du matin.
|

L’Automne comm. le 22 septembre, à 2 h. 09 m. du soir.

L’Eté commence le 20 juin, à 11 h. 32 m. du soir. 1 L’Hiver comm. lé 21 décembre, à 8 h. 28 m. du malin.

Éclipses.

Il y aura en 1892 deux éclipses de soleil et deux éclipses de lune.

1. Éclipse totale de soleil, le 26 avril 1892, invisible à

Paris.

2. Eclipse partielle de lu\e, le 11 mai 1892, visible

à Paris. — Commencement, à 9 h. 19m. soir; milieu,

à 11 h. 2 m. soir; fin, à 0 h. 45 m. matin.

3. Éclipse partielle de soleil, le 20 octobre 1892, in

visible à Paris.

4. Éclipse totale oe lune, le 4 novembre 1892, en partie

visible k Paris. — Commencement, à 3 b. 32 m. soir;

milieu
, à 3 h . 54 m. soir ; fin, à 4 h. 16 m. soir

.

TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES EN 1892.

Mois. Jours et heures de la sysygie. Haut. Mois. Jours et heures de la syzygie. Haut.

Janvier. . .

’
1
N.

L. le 14, à

L. le 29, à

3 h. 36 m. mat. 0,83

4 h. 48 m. soir. 1,00
Juillet

lï:

L.

L.

le 10, à

le 23, à

1 h. 53 m. mat.

11 h. 40 m. soir.

0,82

0,85

Février. . .

IP. L. le 12, à 7 h. 48 m. soir. 0,86
Août |

p . L. le 8, à 0 h. 7 m. soir. 0,98
• IM. L. le 28, à 3 h. 57 m. mat. 1 ,13 (N. L. le 22, à 11 h. 8 m. mat. 0,89

Mars j

p . L. le 13, à 1 h. 5 m. soir. 0,89
Septembre .

)

p . L. le 6, à 9 11. 17 m. soir. 1,11
'• |N. L. le 28, à 1 h. 27 m. soir. 1,18 |n. L. le 21, à 1 h. 26 m. mat. 0,91

Avril j

p . L. le 12, à 6 h. 35 m. mat. 0,87
Octobre . .

.

j

p . L. le 6, à 6 h. 21 m. mat. 1,16

’

(

N. L. le 26, ù 9 h. 56 m. soir. 1,13 (N. L. le 20. à 6 li. 33 m. soir. 0,88

Mai
(P- L. le 11, à 11 h. 8 m. soir. 0,81

Novembre.

.

j

p . L. le 4, à 3 h. 59 m. soir. 1,12

’

|
N. L. le 26, à 5 h. 58 m. mat. 1 ,01 (n. L. le 1-9, à 1 h. 28 m. soir. 0,79

Juin j

p . L. le 10, à 1 h. 42 m. soir. 0,76
Décembre.,

j

P. L. le 4, à 2 h. 27 m. mat. 1,01

• |n. L. le 27, à 2 h. 16 m. soir. 0,87
:

n. L. le 19, à 8 h. 22 m. mat. 0,75

On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d’un jour et demi la nouvelle et

la pleine lune. Ainsi, on aura l’époque où elles arrivent en ajoutant un jour et demi à la date des syzygies.

On voit par ce tableau que, pendant l’année 1892, les plus fortes marées seront celles des 29 février,

30 mars, 28 avril, 27 mai, 8 septembre, 7 octobre et 6 novembre. Ces marées, surtout celles des

29 février, 30 mars, 8 septembre, 7 octobre et 6 novembre, pourraient occasionner quelques désastres.
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— Dites donc, concierge, vous n’êtes pas poli!...

— Il me semble que c’est mon droit... Il y a dix jours

que les étrennes sont passées!

— Et comme entremets sucré, garçon?
— Nous avons les œufs à la neige...

— A la neige! Sapristi! vous trouvez donc que l’hiver

n’a pas assez duré?

JANVIER (le Verseau) FÉVRIER (les Poissons) MARS (le Bélier)

1 vendredi. Circoncision. 1 lundi. s. Ignace. 1 mardi. s. Aubin .Mardigras.
2 samedi. s. Macaire, abbé. 2 mardi. Purification. 2 mercredi. Cendres.
3 DIM. ste Geneviève. 3 mercredi. s. Biaise. 3 jeudi. ste Cunégonde.
4 lundi. s. Rigobert. 4 jeudi. ste Jeanne de Valois. 4 vendredi. s. Casimir.

5 mardi. ste Amélie. 5 vendredi ste Agathe. 5 samedi. s. Théophile.

6 mercredi. Epiphanie. 6 samedi. ste Dorothée. 6 DIM. ste Colette. Quadr.
7 jeudi. s. Lucien, évêque. 7 DIM. s. Romuald. 7 lundi. s. Thomas d’Aquin.
8 vendredi. ste Gudule. 8 lundi. s. Jean de Matha. 8 mardi. s. Jean de Dieu.

9 samedi. s. Julien, évêque. 9 mardi. ste Apolline. 9 mercredi. ste Françoise. Q. T.

10 DIM. s. Guillaume. 10 mercredi. ste Scholastique. 10 jeudi. 40 Martyrs.
11 lundi. s. Théodore. 11 jeudi. s. Séverin. 11 vendredi. s. Constantin.

12 mardi. s. Arcadius. 12 vendredi. ste Eulalie. 12 samedi. s. Grégoire le Gr.

13 mercredi. Bapt. de N. S. 13 samedi. s. Polyeucte. 13 DIM. ste Euphrasie. Rem.
14 jeudi. s. Hilaire, évêque. 14 DIM. s. Valentin. Sept. 14 lundi. ste Mathilde.

15 vendredi. s. Paul, ermite. 15 lundi. s. Faustin. 15 mardi. s. Zacharie.

16 samedi. s. Marcel, pape. 16 mardi. ste Julienne. 16 mercredi. s. Abraham.
17 DIM. s. Antoine. 17 mercredi. s. Sylvain. 17 jeudi. s. Patrice.

18 lundi. Ch. s. Pierre à R. 18 jeudi. s. Siméon. 18 vendi'edi. s. Gabriel.

19 mardi. s. Sulpice, évêque. 19 vendredi. s. Barbat. 19 samedi. s. Joseph.
20 mercredi. s. Sébastien. 20 samedi. s. Eucher. 20 DIM. s. Guibert. Oculi.
21 jeudi. ste Agnès. 21 DIM. s. Pépin. Sexag. 21 lundi. s. Benoit.

22 vendredi. s. Vincent. 22 lundi. Ch. de s. P. à Ant. 22 mardi. ste Léa.

23 samedi. s. Raymond. 23 mardi. s. Pierre Damien. 23 mercredi. s. Victorien.

24 DIM. s. Timothée. 24 mercredi. s. Césaire. 24 jeudi. s. Siméon. Mi-Car.
25 lundi. Conv. de s. Paul. 25 jeudi. s. Mathias. 25 vendredi. Annonciation.
26 mardi. s. Polycarpe. 26 vendredi

.

s. Porphyre. 26 samedi. s. Emmanuel.
27 mercredi. s. J. Chrysostome. 27 samedi. ste Honorine. 27 DIM. Lœtare.
28 jeudi. s. Charlemagne. 28 DIM. s. Romain. Quinq. 28 lundi. s. Gontran.
29 vendredi. s. François de Sales. 29 lundi. s. Sever. 29 mardi. ste Eustasie.

30 samedi. ste Bathilde. 30 [mercredi. s. Rieul.

31 DIM. s. Pierre Nolasque. 31
1

jeudi. ste Cornélic.

D P. Q. le 7, à 1 h. 22 m. matin. 7) P. Q. le 5 , à 9 h. 48 m. matin. D P. Q. le 55, à 7 h. 24 m. soir.

© P.L. le 14, à 3 h. 36 m. matin. © P. L. le 12, à 7 h. 48 m.soir. © P. L. le 13, à 1 h. 5 m. soir.

C D.Q. le 22, à 3 h. 52m. matin. « D. Q. le 21
, àO h. 24m. matin. f D. Q. le 21, à 5 h. 26 m. soir.

• N. L. le 29 , à 4 h. 48 m. soir. • N. L. le 28 , à 3 h. 57 m. matin. • N. L. le 28, à 1 h. 27 m. soir.



ALMANACH DU CHARIVARI

L'AVANTAGE DES MODES NOUt ELLES EX TEMrS

d’équixoxe.

Tout pour la fôôrme !

— Puisque vous allez aux eaux, vous vous êtes sans doute
renseignée sur le meilleur médecin?
— Nullement; je me suis souciée avant tout de savoir où se

trouvait le Casino le plus gai.

AVRIL (le Taureau) MAI (les Gémeaux) JUIN (l’Écrevisse)

1 vendredi. s. Valéry. 1 DIM. s. Philippe, s. Jacq.l 1 mercredi. s. Pamphile.
2 samedi. s. Franç. de Paule. 2 lundi. s. Athanase. 2 jeudi. s. Pothin.

3 DIM. La Passion. 3 mardi. Invent. Ste Croix. 3 vendredi. ste Clotilde.

4 lundi. s. Isidore. 4 mercredi. ste Monique. 4 samedi. s. François Caracc.
5 mardi. s. Vincent Ferrier. 5 jeudi. s. Pie V. 5 DIM. PENTECOTE
6 mercredi. s. Célestin. 6 vendredi. s. Jean Porte Latine. 6 lundi. s. Norbert.

7 jeudi. s. Hégésippe. 7 samedi. s. Stanislas. 7 mardi. s. Claude.

8 vendredi s. Gauthier. 8 DIM. s. Désiré. 8 mercredi. s. Médard. Q. T.
9 samedi. s. Hugues. 9 lundi. s. Grég. deNazianze. 9 jeudi. s. Félicien.

10 DIM. Les Rameaux. 10 mardi. s. Antonin. 10 vendredi. s. Landri.

11 lundi. s. Léon le Grand. 11 mercredi. ss. Néréeet Achillée. 11 samedi. s. Barnabé.
12 mardi. s. Jules. 12 jeudi. s. Pancrace. 12 DIM. Trinité.

13 mercredi. s. Herménégilde. 13 vendredi. s. Servais. 13 lundi. s. Antoine de Pad.
14 jeudi. s. Valérien. 14 samedi. s. Pacôme. 14 mardi. s. Basile le Grand.
13 vendredi. Vendredi saint. 15 DIM. s. Gassius. 15 mercredi. ste Germaine Cousin.
16 samedi. s. Fructueux. 16 lundi. s. Honoré. 16 jeudi. Fête-Dieu.
17 DIM. PAQUES. 17 mardi. s. Pascal. 17 vendredi. s. Aurélien.

18 lundi. s. Parfait. 18 mercredi. s. Venant. 18 samedi. ste Marine.
19 mardi. s. Léon, pape. 19 jeudi. s. Pierre Célestin. 19 DIM. s. Gervais.
20 mercredi. s. Marcellin. 20 vendredi. s. Bernardin. 20 lundi. s. Sylvère.
21 jeudi. s. Anselme. 21 samedi. ste Virginie. 21 mardi. s. Louis de Gonz.
22 vendredi. ste Opportune. 22 DIM. ste Julie. 22 mercredi. s. Paulin.
23 samedi. s. Georges. 23 lundi. Rogations. 23 jeudi. s. Jacob.
24 DIM. s. Fidèle. Quasim. 24 mardi. N. D. Auxil. 24 vendredi. F. du S.-C. de Jésus.

23

26

lundi.

mardi.
s. Marc,

s. Clet.

25
26

mercredi.

jeudi.

s. Philippe de Néri.

ASCENSION.
25
26

samedi.
DIM.

s. Prosper.
s. Babolein.

27 mercredi. s. Antbime. 27 vendredi. ste Marie-Madeleine. 27 lundi. s. Ladislas.

28 jeudi. ste Prudence. 28 samedi. s. Germain. 28 mardi. s. Irénée.

29 vendredi. s. Pierre, martyr. 29 DIM. s. Maximin. 29 mercredi. s. Pierre et s. Paul.
30 samedi. ste Catherine de S. 30 lundi. s. Félix, pape. 30 jeudi. Commém de s. Paul.

31 mardi. ste Angèle de Mérici. 1

2>P.Q. le 4
, à 6 h. 31 m. matin. 2) P.Q. le 3, à 7 h. 21m. soir. 2) P. Q. le 2, àlOh. 1m. matin.

©P. L. le 12!, à 6 h. 35 m. matin. ©P.L.lell,
,
à 11 h. 8 m. soir. ©P. L. le 10, à lh. 42m. soir.

f. D. Q. le 20, à 6 h. 10 m. matin. f D.Q. le 19, à 3 h. 2m. soir. t D.Q. le 17,, à 9 h. 10m. soir.

• N. L. le 26, à 9 h. 56 m. soir. ®N.L.le26, à 5 h. 58 m. matin. ©N.L. Ie24,à 2h. 16m.soir.
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— Ah! chèie madame... Faite au moule! — Le docteur te prescrit le régime lacté, nous te mettons

— Oui, mais pas aux huîtres. pour ça à la campagne, et...

— Dame! m’man, puisqu’il me fallait du lait...

JUILLET (le Lion) AOUT (la Vierge) SEPTEMBRE (la Balance)

1 vendredi. s. Thierry. î lundi. s. Pierre ès liens. 1 jeudi. s. Leu et s. Gilles.

2 samedi. Visitation de N. D. 2 mardi. s. Alphonse. 2 vendredi. s. Etienne, roi.

3 DIM. s. Anatole. 3 mercredi. Inv. s. Etienne. 3 samedi. s. Lazare.
4 lundi. ste Berthe. 4 jeudi. s. Dominique. 4 DIM. ste Rosalie.

5 mardi. s te Zoé. 5 vendredi. s. Yvon, martyr. 5 lundi. s. Bertin, abbé.
6 mercredi. s. Ulric. 6 samedi. Transfigurât. N. S. 6 mardi. ste Reine.
7 jeudi. ste Aubierge. 7 DIM. s. Gaëtan. 7 mercredi. s. Cloud.
8 vendredi. ste Elisabeth. 8 lundi. 3. Justin. 8 jeudi. Naliv. de la Vierge.
9 samedi. ste Véronique. 9 mardi. s. Spire. 9 vendredi. s. Orner, évêque.

10 DIM. ste Félicité. 10 mercredi. s. Laurent, martyr. 10 samedi. ste Pulchérie.
11 lundi. s. Pie I er . 11 jeudi. ste Suzanne. 11 DIM. s. Patient, évêque.
12 mardi. s. Gualbert. 12 vendredi. ate Claire. 12 lundi. s. Léonce.
13 mercredi. s. Eugène. 13 samedi s. Hippolyte, v. j. 13 mardi. s. Aimé.
14 jeudi. s. Bonaventure. 14 DIM. s. Eusèbe. 14 mercredi. Exalt.de la S. Croix.
15 vendredi. s Heni’i. 15 lundi. ASSOMPTION. 15 jeudi. s. Nicomède.
16 samedi. N. D. du Carmel. 16 mardi. s. Roch. 16 vendredi. s. Cyprien.
17 DIM. s. Alexis. 17 mercredi. s. Mamert. 17 samedi. s. Lambert.
18 lundi. s. Camille. 18 jeudi. ste Hélène 18 DIM. s. Joseph Cupertino.
19 mardi. s. Vincent de Paul. 19 vendredi. s. Joachim. 19 lundi. s. Janvier.

20 mercredi. ste Marguerite. 20 samedi. s. Bernard. 20 mardi. s. Eus tache, v.

21 jeudi. s. Victor, martyr. 21 DIM. ste Jeanne Chantal. 21 mercredi. s. Matthieu. Q. T.

22 vendredi. ste Madeleine. 22 lundi. s. Symphorien. 22 jeudi. s. Maurice.
23 samedi. s. Apollinaire,

ste Christine, v.

23 mardi. s. Sidoine. 23 vendredi. ste Thècle.
24 DIM. 24 mercredi. s. Barthélemy. 24 samedi. N. D. de la Merci.

25 lundi. s. Jacques s. Christ. 25 jeudi. s. Louis, roi. 25 DIM. s. Firmin.
26 mardi. ste Anne. 26 vendredi. s. Zéphirin. 26 lundi. ste Justine.

27 mercredi. s. Pantaléon. 27 samedi. s. Cesaire. 27 mardi. s. Cômeets. Damien.
28 jeudi. s. Nazaire. 28 DIM. s. Augustin. 28 mercredi. s. Venceslas.

29 vendredi. ste Marthe. 29 lundi. Décolla. des. J.-Bap. 29 jeudi. s. Michel, archange.
30 samedi. s. Abdon. 30 mardi. ste Rose de Lima. 30 vendredi. s. Jérôme.
31 DIM. s. Germain l’Auxerr. 31 mercredi. s. Raymond Nonnat.

J) P. Q. le 2, à 2 ù. 22m. matin.

©P. L. le 10. à 1 h. 53m. matin,

f D.Q.lel7,i 1 h. 57 m. matin.

© P. L. le 8,

C D.Q. le 15.

• N. L.le22,

,à Oh. 7m. soir.

,
à 6 h. 47 m. matin.

, à 11 h. 8m. matin.

©P. L.le 6, à 9 h. 17 m. soir,

ÿ L). Q. le 1 1, à Oh. 59m. soir.

• N. L. le 21, à 1 h. 26 m. matin
• M. L. Ie23,àll h. 40m. soir.

3) P. Q.!e31,à 7h. 54m. soir.
D P.Q. Ie30,, à 1 h. 38 in. soir. 3) P. U- le 29 ,

à 6 h. 29 ni. matin.
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C 0M C ! ÊR QL:

— Rien de nouveau depuis notre départ?
— Non... Le locataire du deuxième assassiné...

— Que je regrette donc!... Cette affaire-là nous aurait

plus distraits que la campagne.

— Vous sollicitez le parcours gratuit sur le chemin de fer

de ceinture? Mais à quel titre?

— Pour chauffer les voyageurs.

OCTOBRE (le Scorpion) NOVEMBRE (le Sagittaire) DÉCEMBRE (le Capricorne)

t
1

samedi. s. Remi, évêque. 1 mardi. TOUSSAINT. 1 jeudi. s. Eloi.

2 DIM. ss. Anges gardiens. 2 mercredi. Comm. des Morts. 2 vendredi. ste Bibiane.

3 lundi. s. Denis Aréopag. 3 jeudi. s. Marcel. ! 3 samedi. s. François Xavier.

4 mardi. s. François d’Assise. 4 vendredi. s. Charles Borromée. 4 DIM. ste Barbe.

5 mercredi. s. Placide. 5 samedi. ste Berthilde. 5 lundi. s. Sabas, abbé.

6 jeudi. s. Bruno. 6 DIM. s. Léonard. 6 mardi. s. Nicolas.

7 vendredi. s. Serge, ste Bacq. 7 lundi. s. Ernest. . 7 mercredi. s. Ambroise.
8 samedi. ste Brigitte. 8 mardi. Les 4Mart. couronnés 8 jeudi. IMM. CONCEPTION
9 DIM. s. Denis, évêque. 9 mercredi. s. Mathurin. 9 vendredi. ste Léocadie.

10 lundi. s. François. 10 jeudi. s. Juste. 10 samedi. ste Valère.

11 mardi. s. Nicaise. 11 vendredi. s. Martin. 11 DIM. s. Daniel.

12 mercredi. s. Wilfrid. 12 samedi. s. René, évêque. 12 lundi. ste Odile.

13 jeudi. s. Edouard. 13 DIM. s. Didace. 13 mardi. ste Luce, vierge.

14 vendredi. s. Cali.xte. 14 lundi. s. Maclou. 14 mercredi. s. Nicaise. Q. T.

15 samedi. ste Thérèse. 15 mardi. ste Gertrude. 15 jeudi. s. Mesmin.
16 DIM. s. Léopold. 16 mercredi. s. Edmond. 16 vendredi. ste Adélaïde.
17 lundi. ste Estelle, 17 jeudi. s. Grégoire Thaumat. 17 samedi. ste Olympiade.
18 mardi. s. Luc évangéliste. 18 vendredi. s. Othon. 18 DIM. s. Gatien.

19 mercredi. s. Pierre d’Alcantara 19 samedi. ste Elisabeth. 19 lundi. s. Meurice.
20 jeudi. ste Cléopâtre. 20 DIM. s. Félix de Valois. 20 mardi. s. Philogone.
21 vendredi. ste Ursule. 21 lundi. Présent, de la Vierge 21 mercredi. s. Thomas.
2°> samedi. s. Mellon. 22 mardi. ste Cécile. 22 jeudi. s. Honorât.
23 DIM. s. Rédempteur. 23 mercredi. s. Clément. 23 vendredi. ste Victoire.

24 lundi. s. Raphaël. 24 jeudi. ste Flore. 24 samedi. ste Delphine, v. j.

25 mardi. s. Crépin, s. Crép. 25 vendredi. ste Catherine. 25 DIM. NOËL.
26 mercredi. s. Rustique. 26 samedi. ste Geneviève des Ar. 26 lundi. s. Etienne.
27 jeudi. s. Frumence, v. 27 DIM. s. Maxime. Avent. 27 mardi. s. Jean, apôtre.

28 vendredi. s. Simon, s. Jude. 28 lundi. s. Sosthène. 28 mercredi. ss. Innocents.

29 samedi. s. Narcisse. 29 mardi. s. Saturnin. 29 jeudi. s. Thomas de Cantor.

30 DIM. s. Lucain. 30 mercredi. s. André. 30 vendredi. ste Colombe.
31 lundi. s. Quentin, v. j. 31 samedi. s. Sylvestre.

© P. L. le 6 , à 6 h. 21 m. matin. © P. L. le 4, à 3 h. 59 m. soir. © P. L. le 4, à 2 h. 27 m. matin.

t D. Q. le 12 , à 9 h. 47 m. soir. t D. Q. le 11, à lOh. 11 m. matin. f. D. Q. le 11, à 2 h. 39 m. matin.

• N.L. le 20 , à 6 h. 33 m. soir. • N.L. le 1 9, à 1 h. 28 m. soir. • N. L. le 19, à 8h. 22 m. matin.

2) P.Q. le 28 , à 9 h. 36 m. soir. © P. Q. Ie27, à 10 h. 37 m. matin. 3) P. Q. le 26, à 9h. 32m. soir.
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CLOCHETTES

O fin de siècle, voilà de les coups !

Autrefois, aux portes cochères pendaient

des écriteaux qui disaient :

Ici Je portier est ailleurs .

Vieux style ! Vieux jeu ! On a changé

tout cela.

Savez-vous ce qu’ils disent, les écriteaux?

Du moins ce que disait celui que j’ai vu, de

mes yeux vu, cette semaine?

11 disait :

LEÇONS DE FRANÇAIS ET D’HISTOIRE

par

LA CONCIERGE

Diplômée de VHôtel de ville.

Je me suis éloigné en méditant et pénétré.

*
* *

On s’est fort amusé, l’autre soir, chez un

de nos avocats connus.

On y jouait une revue spécialiste, inti-

tulée : Thémis chez elle. En voulez-vous le

début?

Au lever du rideau, Thémis entre en

scène, passant en revue le personnel des

allégories judiciaires. S’arrêtant soudain :

— Eh bien!... Mais je ne vois pas la

Contumace... Où donc est-elle?

— En train de se purger, naturellement.

— Et l’Audience?

— On l’a levée. .

.

*
* *

Fâcheux retour des choses d’ici-bas !

Une de nos feuilletées les plus voraces

avait croqué une bonne centaine de mille

francs à un jeune gogo.

Mais voilà que, l’autre jour, le jeune

gogo a filé, emportant, à son tour, divers

bijoux appartenant à la dame, qui en gémit

très fort.

Comme elle contait hier sa peine à une

amie railleuse :

— Dame ! ma chère, fit celle-ci, pourquoi

ne t’es-tu pas méfiée? Tu dois pourtant avoir

entendu parler du jeu de Pigeon vole !

*
* *

Le baron de X. . . est en train de s’habiller,

avec le concours de son valet de chambre.

Soudain le baron en belle humeur :

— Sais-tu, Joseph, que ta femme est très

gentille et qu’on aurait envie de te tromper?

— Monsieur le baron, je regrette de ne

pouvoir faire la même réflexion à propos de

madame la baronne.

*
* *

De gendre à belle-mère.

Le gendre reproche à l’autre les défauts

de sa fille.

— Ah! si j’avais su!... Epouser cette

petite malingre et, par-dessus le marché,

d’une légèreté de conduite...

La belle-mère, se révoltant. — Ah! pour

ce qui est de cela, je vous défends de parler

ainsi... Dans notre famille, monsieur, nous

avons le sang pauvre, mais honnête !

*
* *

Un notaire et un médecin causent ensem-

ble dans une soirée :

Le notaire. — Nous avons perdu notre

pauvre client Trois-Etoiles.

Le médecin. — Oui.

Le notaire. — J’ai su que c’était vous

qui le soigniez
,

parce qu’avant de vous

appeler il m’avait mandé pour faire son tes-

tament.

Tête du médecin.

VOIR LA NOMENCLATURE DES PRIMES, p. 57.
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L’ARMÉE DU SALUT, par HENRIOT.

LE SALUT AUX OFFICIERS DE LA TERRITORIALE. LE SALUT SUR LE TERRAIN.

La première fois, ça fait vraiment plaisir. Il faut être poli avant de s’égorger.

*
*

Echo de bal masqué.
Un habit noir veut glisser audacieusement

la main sous la pèlerine d’un domino fan-

taisiste :

La blonde, alors, avec une invite au

porte-monnaie :

— Pardon, mon petit, il faut semer pour

décolleter! ...

*
* *

Scènes de mœurs.
Mlle Camélia flirte avec un aspirant pro-

lecleur.

Entre sa nouvelle bonne, qui, d’une voix

sonore :

— Madame, c’est le denliste qui vient

pour visiter les fausses dents de madame !

Tableau.

*
* *

La petite Gardénia recevait dernièrement

une déclaralion d’un financier étranger.

Par retour du courrier, elle lui a répondu :

« Cher Monsieur,

« Vous qui êtes dans les affaires, vous

devez savoir que (oute demande de souscrip-

tion doit être accompagnée d’un premier

versement. »

*
* *

Calino romancier.

— Mon cher, disait-il à un ami, j’ai une

idée superbe de feuilleton.

— Vraiment ?

— Oui, le héros du roman sera un aveu-

gle. .. Or, tu comprends, il y a au moins

soixante mille aveugles en France... Tous

voudront le lire.
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L’ARMÉE DU SALUT (suite).

Chère belle! (A part.) Chipie!

Chère amie! [A part.) Vieille chipie 1

Le monsieur qui sait saluer de laçou à être récom-
ensé par le panorama.

Atc/r^/frfc.

— Exact au rendez-vous, chère...

— Ne me saluez pas, mon mari méfait suivre.

— Ne vous meltez pas à genoux, mon cher,

pourriez pas vous relever !
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MODERNISME, par DRANER.

— C’est roon Paul.. . 11 a obtenu un prix au dernier Lendit.., 11

Modifications à apporter dans l'uniforme des lycéens en n a Pas son pareil comme coureur...

raison de l’importance donnée aux exercices gymnastiques. Et on recompense ça! !! Ou allons-nous, Seigneur.
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MODERNISME (suite).

— Vous ne pouvez pourtant pas sortir ru bras de chemise!
— Pas ma faute! La gymnastique a tellement développé mes

biceps, que je ne puis plus mettre ma tunique.

Après le surmenage cérébral, le surmenage
musculaire.

Guibollard vient de s’établir doreur.

Et, avec conviction, l’annonçant:

— J’ai déjà une pratique très influente

qui m’a promis de me faire avoir la fourni-

ture des cadres de l’armée.

*
* è

Maman Cardinal confère avec sa plus

jeune fille, au sujet d’un candidat qui a tout

l’air de vouloir devenir un protecteur sé-

rieux.

Et avec émotion :

— Surtout, pas de bêtise! Ne te laisse

pas parler mariage,

*
* *

On contait, l’autre jour, que le doc-

teur Z..., une de nos lumières, commença
modestement par être garçon coiffeur.

— C’est donc cela, disait une dame pré-

sente et naïve, qu’il soigne si bien les bron-

chites capillaires!

*

Mme Piquoiseau a pris une nouvelle

domestique.

Au bout de deux jours, c’est chez elle un

sens dessus dessous terrifiant
,
un désarroi

général : objets cassés, meubles en désor-

dre, etc.

Si bien que la pauvre Mme Piquoiseau,

avec un désespoir indigné :

— Ah çà, vous êtes donc bonne à tout

défaire !

*

Gavroche est inépuisable.

Hier passe un borgne.

— Veinard ! fait Gavroche. . . Si son épouse

le trompe, il n’aura qu’un œil à fermer !
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CARNAVAL FIN DE SIÈCLE, par VIGNOLA.

— line po'ka? Est -ce <jue vous vous f. ..ichez dans l’idée

que nous sommes ici pour nous amuser?

*
* *

Allée des acacias.

Deux petites dames cheminent.

— Ma chère, voilà le baron X... qui me
fait de l’œil depuis quelque temps. Je ne

veux pas avoir l’air de l’avoir vu
;
mais toi,

regarde-le, et peut-être qu’il s’arrêtera pour

nous parler.

— Dis donc, toi, est-ce que tu crois que

je suis faite pour te tirer les barons du feu?

*
* *

Nos bons domestiques.

Le maître, furieux. — Ils sont jolis, les

renseignements que j’ai eus trop tard sur

vous.

Le valet de chambre. — Comment!
Le maître. — Vous avez fait dix places

depuis trois mois, et vous aviez préten !u

que vous étiez resté trois ans dans la même
maison.

Le valet de chambre. — Certainement.

Le maître. —* Laquelle, s’il vous plaît?

Le valet de chambre, froidement. — Une

maison centrale.

*
* *

Chez une cascadeuse, un domestique se

présente.

On parlemente. Soudain le domestique :

— Inutile, madame, d’aller plus loin.

— Comment !
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CARNAVAL FIN DE SIÈCLE (suite).

— Ben, oui
!
je suis payé.

Sans ça, pourquoi que je

danserais ?

— Crois-eu mon expérience, ma fille. Reste

assise; les gens sérieux viendront bien te

proposer de te lever, et ton collant n’aura

pas servi d'essuie-main à tous ces rasla-

quouères des co îloirs.

— Le costumier me l’avait bien dit que le siècle

d’Alexandre Dumas était fini. Tout le monde me
crie : Ohé! Buffalo!

— Sapristi
!
prête-moi tou faux nez

;
je viens

de voir un mouchoir au chiffre de ma femme.
— C’est peut-être sa blanchisseuse? — Mon petit, les affaires sont les affaires. M’ faut des arrhes!
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— Madame est trop jolie! Je sens que je

lui manquerais de respect tout de suite.

*
* *

La petite Lilia, feuilletée de distinction,

a pour principe d’avoir toujours deux pro-

tecteurs à la fois.

Elle appelle cela
:
pratiquer l’amour à

doubles fonds.

*
* *

Intérieur bourgeois.

Madame lit à haute voix le journal. Mon-
sieur écoute.

Madame. — « Trois nouveaux duels dans

la journée d hier. »

Monsieur, avec un sourire de satisfaction.— Ah! les affaires reprennent.

*
* *

Marches de la Bourse.

On cause d’un tripoteur connu qui a eu

des démêlés avec la justice.

— Alors, il a fini ses trois mois !

— Parfaitement.

— En est-il remis?

— Oui. . . en prison.

*
* *

Le vieux baron de Z... vient de se marier

avec une très jeune et très jolie femme qui

le trompe déjà.

Le baron n’en paraît pas autrement ému,
d’ailleurs.

— Mon Dieu! disait-on hier à son club,

il est comme bien des gens qui n’ont pas

une galerie de tableaux pour la regarder,

mais pour la montrer aux autres.

*
* *

Consultation.

— Docteur, je crains d’être dans une

situation intéressante.

— Comment cela ?

— J’ai des envies folles.

— Des envies ?

— Oui... d’être veuve.

*
* *

Correctionnelle.

Un pocliard est poursuivi pour homicide
par imprudence.
— Comment! exclame le président, vous

avez eu le cœur de laisser votre camarade
d’ivresse couché sur les rails du chemin de

fer, où un train est venu lui passer sur les

jambes !

— Je vais vous expliquer, monsieur le

président... C’est lui qui me répétait depuis

une heure : Je ne me rappelle plus où je

demeure, mets-moi donc sur la voie... Alors

je l’y ai mis !

*
* *

Les souvenirs de voyage commencent à

s’échanger.

Deux feuilletées se racontent tout haut

leur saison.

— Figure-toi, ma chère, qu’au casino de

Cascade-les-Bains j’ai rencontré mon premier

amant.

— Tu l’as reconnu?
— Oui... Mais ça me taquine... Depuis

ce jour-là, j’ai beau chercher, je ne peux pas

me rappeler avec qui je l’ai trompé la pre-

mière fois !

*
* *

Rapineau est furieux. Il expliquait hier

pourquoi.

— Figurez-vous qu’à l’automne j’entre-

prends un voyage en Suisse avec ma femme.

Nous essayons une petite ascension. Crac!

elle se casse la jambe. Elle est restée deux

mois couchée à Interlaken. .

.
(Avec amer-

tume.) Et nos billets de retour ont été per-

dus.

Pierre Véron.

VOIR LA NOMENCLATURE DES PRIMES, p. 57.
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LE RENDEZ-VOUS D’ERNESTINE, par HENRIOT.

AVIS POUR LA MAUVAISE SAISON
C’est le Goudron Guyot — liqueur concentrée — qui a servi aux expériences faites

dans sept grands hôpitaux de Paris, contre bronchites, catarrhes, asthmes, phtisie, angines gra-

nuleuses, laryngites aiguës ou chroniques

.

et en général contre les maladies des bronches, des

poumons, de l’estomac et de la vessie. Un flacon du prix de 2 fr. peut servir à préparer douze

litres d’eau de goudron. Une cuillerée à café suffit par verre d’eau.

Les personnes qui ne peuvent boire beaucoup ou qui voyagent remplacent facilement l’eau

de goudron en prenant deux ou trois Capsules Guyot, immédiatement avant chaque repas. La
toux la plus opiniâtre est calmée en peu de jours.

Les Capsules Guyot ne sont autre chose que le Goudron Guyot, pur, à l’état solide.

Chaque flacon, du prix de 2 fr. 50, contient 60 capsules blanches sur chacune desquelles est

imprimé le nom de l’inventeur.

Le traitement des rhumes anciens et négligés, bronchites, asthmes, catarrhes, etc., par le

Goudron Guyot, coûte à peine dix à quinze centimes par jour.

c< Il suffira aux médecins de tous les pays de voir votre produit pour en apprécier tout de suite

l'importance et les services qu’il est appelé à rendre. » (Profr Bazin, médecin à l’hôpital Saint-

Louis, Lettre à M. Guyot.) Refuser, comme contrefaçon, tout flacon de Goudron Guyot (liqueur

ou capsules) qui ne porte pas sur l’étiquette l’adresse : Maison L. Frere, 19, rue Jacob, Paris,

seule Maison où se prépare le véritable Goudron Guyot (liqueur et capsules).
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LE RENDEZ-VOUS D’ERNESTINE (suite).

— Si je m’en allais ?.. . — Ah! non, par exemple. . . Pas avant de
lui avoir dit ce que je pense. .

DEUX LIÈVRES A LA FOIS

— Mazette! tu ne t’ennuies pas, loi, mon
bonhomme !...

Le « bonhomme « que noire confrère Plu-

mauvent venait d’aborder, à l’enlrée du foyer

de l’Opéra-Comique, en lui décochant ce

compliment suffisamment moderniste, répon-

dait au nom de Ludovic Deromans. Mais, vu

q u’il s’appelait en outre Calixte par la grâce de

son parrain, que de dix heures à quatre il

^ous-rédigeait dans les bureaux de la place

Reauvau, il avait pris l’habitude de traduire

ainsi, sur ses cartes de visite, cette simple

qualité unie à cette triple dénomination :

C te Luc de Romans

Attaché au ministère de l'intérieur.

Vous voyez d’ici, n’est-ce pas? sans autre

présentation, cet échantillon réussi d’ui.e

des cinq parties du monde où s’agitent la

haute gomme, les petits crevés, les boudinés,

les pschutteux, les cols cassés, etc., etc...

Ce Luc était, d’ailleurs, un assez beau

garçon de vingt-six ans, au teint chaud, aux

cheveux noirs, à la moustache crânement

retroussée; avec cela, pas plus bête qu’un

autre, -— ni moins.
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LE RENDEZ-VOUS D’ERNESTINE (suite).

— Tiens! un monsieur qui me salue... I! se

trompe...

— Il est, ma foi, très chic!... Il se

retourne..

De l’honnête magot que lui avait laissé

son brave homme de père, il lui restait

encore quelques billets de mille, rari lian-

tes, qui lui permettaient, jusqu’à un pro-

chain terme, de se donner un peu d’agré-

ment.

C’est ainsi qu’il était venu, ce soir-là, à

l’Opéra-Comique, par genre, pour « avoir

vu » Esclarmonde. .

Non, certes, comme l’avait constaté le

perspicace Plumauvent, il ne s’emb...nuyait

pas, le « bonhomme » !

Placé au premier rang de la galerie, il

devait au hasard d’avoir pour voisine une

jeune femme charmante, déjà rencontrée

deux ou trois fois dans le monde, et il avait

pu, grâce à cette circonstance, placer tout

un lot de phrases galamment tournées, avec

l’espoir de ne pas s’en tenir là.

Mme de Liancey était veuve depuis plus

d’un an. Brune aux yeux vifs, à la physio-

nomie piquante, à l’esprit ouvert, elle avait

tout ce qu’il fallait pour retrouver les succès

que son deuil était venu interrompre, et il

ne lui déplaisait pas de flirter, en tout bien

tout honneur, avec un aussi agréable cava-

lier que notre Luc.

Niais tout ce qu’elle lui accorda, à la fin

de la représentation, ce fut de l’accompagner

jusqu’à la voiture qui l’attendait. Ce qui per-

mit à Luc d’entendre la dame jeter au

cocher cette adresse : « 7 bis, rue Juliette Lam-
ber d

,
qu’il inscrivit sur son carnet.

Le lendemain, une autre aubaine lui était

réservée. Invité à dîner dans une maison
amie, il devait y rencontrer une ravissante

jeune fille avec laquelle il avait dansé plu-

sieurs fois.

Orpheline, fort bien partagée au point de

vue de la fortune, Berihe Vandelle s’était

promis — on le savait autour d’elle — de

n’épouser que quelqu’un qui lui plairait. Et

ce quelqu’un pouvait parfaitemeut s’appeler

Luc.

2
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LE RENDEZ-VOUS D’ERNESTINE (suite).

.— Vous paraissez avoir eu quelque chagrin...

quelque contrariété... Et moi, je meurs de faim.

sf/CSjÇ/.£Tp

Zut pour Paul!... C’est bien sa faute, hein?

Avec la grâce de ses vingt ans, ses yeux

bleus, ses cheveux d’un blond cendré, son

doux sourire, elle avait, en effet, produit

une impression très vive sur ce pauvre Dero-

mans, qui cependant n’avait pas encore osé

se déclarer.

Le dîner où il se trouva placé à côté de la

belle enfant, la soirée dansante qui suivit

apportèrent à notre amoureux de nouveaux

motifs d’enchantement. Il lui sembla qu’il

n’était pas indifférent à Mlle Vandelle, et

si cette idée ne le transporta pas au sep-

tième ciel, c’est qu’elle eut plus vite fait de

le conduire au quatrième étage de la mai-

son qu’il habitait rue Madame.
Toute la nuit, un songe le berça, à tra-

vers lequel il vit passer et repasser, tantôt

séparément, tantôt ensemble, bien qu’elles

ne se connussent pas, Berthe Vandelle et

Mme de Liancey, chacune s’efforçant de

l’attirer à soi, de le retenir en l’éloignant de

sa rivale. « Choisis entre nous » ,
semblaient-

elles dire; mais il ne parvenait pas à Axer

sa préférence, ou plutôt il les confondait

dans une même prédilection.

Quand il se réveilla, un peu tard, le

ministère le réclamait. Il s’y rendit, mais il

était toujours sous l’obsession du songe qui

avait hanté son sommeil.

Si bien que, dans la journée, n’y pouvant

plus tenir, il prit un grand parti.

Il se décida à écrire à ses deux adorées.

Oui, à toutes deux. On est héroïque ou on

ne l’est pas.

A Mme de Liancey d’abord :

« Madame,

« Depuis les trop courts instants qu’il

m’a été donné de passer près de vous à

l’Opéra-Comique, je ne vis plus. Votre image,

constamment présente à mes yeux, ne fait

que me rendre plus sensible la réalité de

l’absence. De grâce, au nom du profond

souvenir que j’ai emporté de cette ren-
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contre, permettez-moi d’aller vous exprimer

de vive voix les sentiments d’ardente sym-

pathie qui datent du jour où, pour la pre-

mière fois, j’ai eu le bonheur de vous parler.

« Pardonnez-moi, Madame... Etc., etc.

« C te Luc de Romans. »

A Mlle Berthe Vandelle ensuite :

« Mademoiselle,

« On n’est pas accomplie comme vous

l’êtes, on n’est pas riche de tous les dons de

l’esprit sans posséder aussi les qualités du

cœur, et parmi elles l’indulgence, qui est

une des formes de la bonté. Il ne faut pas
moins que cette certitude pour que j’ose

vous dire quelle ineffaçable impression j’ai

gardée de la soirée d’hier.

« Oh! oui, ineffaçable... La preuve, c’est

qu’il me semble que vous êtes encore là,

près de moi, comme vous y étiez hier; c’est

que je vous revois sans cesse telle que je

vous ai vue, avec vos beaux cheveux blonds,

vos yeux d’un bleu si doux où se reflète

l’âme d’un ange envolé du ciel... »
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CARÊME FÉMININ (suite).

— Vous préférez la Madeleine?
— Oui, il y a plus de toilettes.

.. i

'
1

Venue au prêche nu-tête, en voisine. Il y a

des vieux qui aiment ça.

L’épanchement continuait ainsi, amoroso,

jusqu’à l’éclosion finale, où, con delirio, le

lyrique soupirant demandait à Berthe la

permission d’espérer qu’elle ne repousserait

pas l’hommage d’un cœur à jamais conquis.

Sa correspondance achevée, notre amou-
reux en partie double la mit sous enveloppe,

libella les suscriptions, et, pour plus de

sûreté, en sortant du ministère, jeta lui-

même à la poste les précieuses missives.

Avec quelle impatience il attendit le résul-

tat, on le devine. Son angoisse, heureuse-

ment, fut courte. Le lendemain soir, il venait

de rentrer en compagnie de l’ami Plumauvent

qui, pour le distraire, l’avait emmené dîner

à son cercle, quand on lui monta dtux

lettres. Non sans une émotion bien compré-

hensible, il ouvrit la première qui s’olfrit à

lui.

Elle disait :

« Monsieur,

« C’est évidemment par suite d’une

erreur que m’arrive une épître en tête de

laquelle je trouve ce mot : Mademoiselle,

moi qui depuis longtemps m’entends appe-

ler : Madame, — puis des cheveux blonds

(les miens sont noirs), des yeux bleus (noirs
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aussi mes yeux), et une àme d’ange, que je

cherche vainement parmi mes connaissances.

« Ne pouvant me reconnaître sous ce

signalement fantaisiste, je vous renvoie ïe

passeport
;

je conserve seulement l’enve-

loppe, où mon nom est écrit, afin de pou-

voir, après due vérification, refuser les

mystificatrices qui se permettraient de lui

ressembler.

« Recevez, Monsieur, mes salutations.

u A. de Liangey. »

Atterré, Luc tendit l’autre lettre à Plu-

mauvent, qui lut :

« Monsieur,

« Mlle Vandelle, ma pupille, me com-
munique une élucubration au bas de laquelle

se trouve votre signature. Je dois croire

qu’on a abusé de votre nom
;
car, adressée

à une honnête jeune fille, cette débauche de

style ne peut être que d’un farceur ou d’un

fou.

a En cas de récidive, je me tiens à la

disposition de l’un pour le corriger, de

l’autre pour le faire enfermer.

« Recevez, etc.

u J. Baragnac. »

Cetle douche acheva le pauvre Luc. De
son rêve, grâce à l’interversion des lettres et

enveloppes, rien ne restait debout.

Plumauvent se chargea de lui remonter

le moral en tirant la conclusion de l’aven-

ture :

— Tu sauras maintenant, lui dit-il, qu'en

amour comme à la chasse, il ne faut pas

courir deux lièvres à la fois !

Robert Hyenne.

LA FAMILLE GATEAU

C’est par le fils, un rejeton unique,

s. v. p.
,
que nous commencerons la présen-

tation.

Cet intéressant jeune homme, que rien

ne nous empêche d’appeler Fulbert, à moins

cependant que vous ne préfériez Sosthène,

car, d’après son état civil, il répondait indif-

féremment à L’un ou à l’autre de ces deux
prénoms ; cet intéressant jeune homme,
donc, était venu en droite ligne — une ligne

de chemin de fer — du Périgord à Paris,

pour y faire sa pharmacie.

Il s’agissait là, en somme, de contenter

l’ambition de ses parents, beaucoup plus

que la sienne propre.

Honnête ménage d’herboristes, dans une
bourgade assez importante, le brave homme
et l’excellente femme qui, une belle nuit,

avaient, en collaboration, donné le jour à

notre héros, ne caressaient depuis bien long-

temps d’autre rêve que celui de voir leur

fils confectionner et débiter des pilules, sur

un comptoir de bois peint en noir, entre les

classiques et gigantesques fioles remplies

d’eau verte, bleue, rose ou jaune.

Comme la nature, nos deux provinciaux

procédaient du simple au compliqué. Fati-

gués de vendre sempiternellement de la

camomille et des quatre fleurs, ils aspi-

raient à s’élever jusqu’au loch et à !a potion

suivant la formule. Une ordonnance de

médecia prenait, à leurs yeux ravis, des

allures d’apothéose. Le Codex leur apparais-

sait comme une façon de livre sacré, de saint

Evangile, à qui les initiés seuls avaient le

droit de toucher.

Ne pouvant plus songer à se hisser eux-

mêmes jusqu’à de telles hauteurs, ils avaient

du moins résolu de prendre une brillante

revanche, et un diplôme de première classe,
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VERNISSAGERIES, par MAURICE MARAIS.

DÉJEUNERS CHEZ LEDOYEN.

Les ceusses qui habitent les hôtels de l’avenue de Villiers !

dans la personne de leur progéniture. Et

c’est pourquoi le père et la mère Gâteau, se

saignant aux quatre veines, avaient sorti

tous les vieux écus de tous les vieux bas de

leur vieille armoire, pour envoyer leur jeune

héritier dans la capitale, où l’on fabrique,

en quelques années, des potards défiant

toute concurrence.

Jusqu’à présent, d’ailleurs, Sosthène avait

assez mal justifié tant d’espérances, et

n’avait pas du tout répondu à tant de sacri-

fices. Il avait pris deux ou trois inscriptions

à l’Ecole de pharmacie, sans doute
;
mais le

moins possible, juste ce qu’il en fallait pour

être admis.. . à se présenter aux examens de

semestre et de Gn d’année. Le surplus de sa

pension avait été scrupuleusement employé

à prendre quelques a cuites » au café et

quelques « culottes » au cercle... Sans pré-

judice, bien entendu, de ce que peuvent

coûter les jupons à un étudiant né galant,

c’est-à-dire tendre et suffisamment géné-

reux pour le sexe à qui l’on doit... ses maî-

tresses.

Avec une telle façon d’équilibrer son

budget, on comprendra aisément que Gâteau

junior était à sec — son porte-monnaie du

moins — beaucoup plus souvent qu’à son

tour. Il était bien rare, sauf les cas excep-

tionnels de veine au baccarat, qu’un louis
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VERNISSAGERIES (suite).

DÉJEUNERS CHEZ LE MASTROQUET.

Les ceusscs qui habitent les hôtels de la rue de l'Echaudé (Saint-Germain) !!!

d’artiste (vulgairement une pièce de dix

francs) se prélassât dans son gousset après

le quinze du mois. Or, comme la pension

mensuelle n’arrivait, exacte comme une

échéance, que le premier du mois suivant,

Sosthène, pour passer tant bien que mal les

deux semaines excessivement maigres qui le

séparaient de la période relativement grasse,

devait se livrer à des prodiges, à des tours

de force, à des merveilles, à des miracles

d’imagination.

Mais il n’est cervelle si féconde où l’idée

ne tarisse quelquefois. Le matin où nous

faisons la connaissance de ce futur pharma-
cien, il était absolument à bout de ressour-

ces, non seulement de ressources pécu-

niaires, mais encore et surtout de génie

inventif. Rien dans les poches, rien dans la

caboche. 11 frappait vainement sur son

porte-monnaie et sur son front. Les deux

sonnaient également le creux, tout était vide.

Certes, il n’arrive jamais bien à propos

que l’on soit sans le sou. On a beau dire

que Paris est le paradis des pauvres gens,

un Eden où les malins savent s’offrir des

pommes sans bourse délier, l’argent n’a

jamais rien gâté. J’ajouterai que, même
pour les plus malins, il est essentiel de pos-

séder un peu de quibus, ne fut-ce qu’afin de

pouvoir le montrer.
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VERNISSAGERIES (fin .

UN FUMISTE.

— Ma : s comment obtenez-vous ces lumières si brillantes ?

— Depuis que je broie mes couleurs à l’électricité, bien supé-

rieure à l’huile comme pouvoir éclairant.

— T as vu Dupont... Un succès, mon cher.1 !]

— Son tableau???

— Eb ! non : la toilette de sa femme!!!

— Cher maître, c’est pas un vulgaire modèle
qui vous a posé votre Antinous.
— Ne le répétez pas; c’est le comte de M...— Je me disais aussi : Mais je connais ça!!!

LE JEUNE HOMME QUI RETARDE.

— Monsieur, à quelle heure les courses

d’officiers ?

— A quatre heures... dans un an!



UN BUREAU DE POSTE,

par DRANER.

Se trouver à la queue quand celui qui vous précède
a vingt-sept chargements à faire inscrire.

— iUorss, pourquoi qu’on les appelle colis postaux,

du moment que la poste ne s’en charge pas?
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— Ne faites’pas attention, madame, mais tous les pupitres

sont occupés...

UN BUREAU DE POSTE (suite).

— Mais, m’sieu, vous avez inscrit cent

sous de plus que mou versement!
— Pour vous encourager à revenir sou-

vent. Je suis si heureux de vous voir!

|jJ!
Mais jamais, au grand jamais, cette éven-

tualité, toujours fâcheuse, ne s’était pré-

sentée, pour Tinforluné Sosthène, dans des

circonstances aussi délicates. Songez donc !

On était au samedi, et le lendemain était

naturellement un dimanche. Or, au com-
mencement de la semaine, alors qu’il se

sentait encore un peu en fonds, il avait

donné rendez-vous, pour ce dimanche-là, à

une gentille petite couturière, qui ne deman-
dait plus qu’à faire sauter son chapeau par-

dessus le moulin

Mais encore fallait-il pouvoir lui offrir le

moulin, c’est-à-dire une promenade à Meu-
don ou à Saint-Germain, avec un repas

champêtre à la clef du cabinet particulier

d’un restaurant quelconque du bord de l’eau

ou de l’orée du bois. Peut-être même serait-

il nécessaire de remplacer le chapeau, fati-

gué par cet exercice inaccoutumé.

Bref, il n’y avait pas à barguigner, ma belle

amie
;
une couple de napoléons est absolu-

ment indispensable à tout couple d’amoureux

qui se respecte, tout en tenant à ne pas trop

se respecter. Malheureusement, les louis

ne sont pas comme les bœufs et comme les

alexandrins classiques
;

ils ne vont pas

forcément deux par deux. Notre galant

potard, n’ayant plus d’autre numéraire dispo-

nible que deux roues de derrière, soit une

paire d’écus de cent sous, avait voulu com-

pléter son attelage et décupler ses capitaux.

En conséquence, il avait risqué son actif

sur le tapis vert d’un tripot, où le râteau du
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— Dépêchez-vous donc! Si mon mari venait?

— Pas de danger; il paraissait trop heureux

de la lettre que je viens de lui remettre.

Avoir fait queue pendant vingt -cinq

minutes, et, quand arrive son tour, s’a-

percevoir qu’on a oublié sa lettre.

Incomparable, le pupitre des télé-

grammes
,
pour assurer la sécurité

des rendez-vous galants.

— Dites donc!... voilà vingt minutes que
j’attends au guichet!!!

— Eh bien? il y a bien douze ans que j’at-

tends une augmentation, moi!



23 ALMANACH DU CHARIVARI

GRANDES MANŒUVRES, par JAZ.

la bicycletterie a outra.yce, ou aspect de l’infanterie future. — Et vous, de Lambourde, qu’est-ce qui vous

frappe le plus dans ces grandes manœuvres?
— Moi? c’est les coups de soleil!

croupier ratissa presque aussitôt dédaigneu-

sement cette menue monnaie. La dame de

pique est femme. Elle s’était montrée jalouse

de la demoiselle en chair et en os. La partie

de cartes avait été désastreuse pour la partie

de campagne.

Acculé au mur de Li nécessité absolue, le

jeune Gâteau s’était décidé à recourir, une

fois de plus, à l’inépuisable bonté de ses

parents. Le jeudi précédent, il avait expé-

dié, dans l’arrière-boutique natale, une mis-

sive de quatre pages, fruit d’autant d’heures



ALMANACH DU CHARIVARI. 29

GRANDES MANŒUVRES (suite).

ij\'f JW
Garde à vous !

— l’s ont pas bientôt fini ed’ mécaniser nos betteraves !

de laborieuses méditations, et où il avait

accumulé plus de carottes qu’un hectare de

bon terrain n’en saurait produire en deux

saisons favorables. De plus, en vertu de

l’adage : a 11 faut toujours avoir deux cordes

à son arc », il avait écrit en même temps,

mais séparément, à son père et à sa mère.

C’était bien le diable si l’un des deux ne se

laissait pas attendrir, nonobstant toutes les

menaces antérieures. Sosthène avait fait et

refait son compte. Il fallait à sa requête

vingt-quatre heures pour arriver, autant

à la réponse pour lui parvenir. Total, deux

jours. Ce serait donc pour le samedi matin.

Hélas ! il avait compté sans son hôte, le

pauvre Soslhène ! Il reçut bien une lettre,

mais aussi peu chargée que possible, ou du

moins chargée seulement d’amers reproches.

Et le plus inquiétant, c’est que cette mis-

sive comminatoire avait été rédigée en

conseil de famille, d’un commun accord,

puisque le père et la mère avaient signé tous

les deux.

On refusait tout subside exceptionnel.

Aussi l’héritier des Gâteau, à qui des

parents barbares ne voulaient pas accorder

une avance d’hoirie, se disposait-il à s’arra-

cher consciencieusement les cheveux,

tous ses projets pour le lendemain étant

tombés à l’eau et bel et bien noyés,

lorsque..

.

Lorsqu’un autre facteur des postes, véri-

table deus ex machina
,

fut introduit par le

garçon de l’hôtel dans la chambrette de

Méduse du potard désespéré.

Cet homme de lettres en apportait deux,

deux grandes enveloppes également chargées

contenant chacune un beau billet de cent

francs, avec un autre billet, pas de banque,

ainsi conçu :
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Billet n° 1. — « Mon cher Gis, ta mère

et moi, nous avons résolu ensemble de ne rien

t’envojer du tout. Mais, à son insu, je te

fais parvenir ces cent francs. Surtout, n’en

dis rien dans ta prochaine lettre. Ta mère,

plus sévère que moi, se moquerait trop de

ma faiblesse.

« Ton père, Abel Gateau. »

Billet n° 2. — « Mon cher enfant, ton

père et moi avons décidé irrévocablement

de ne pas te donner d’autre argent que le

montant de ta pension. Cependant, comme
je ne veux pas que tu manques de quelque

chose, je glisse à la poste, sans rien dire à

personne, ce billet de cent francs. Aie bien

soin de ne pas me remercier. Ton père

ignore cet envoi et, s’il l’apprenait, serait

furieux contre moi.

« Ta mère, femme Gateau. »

— Bravo! bis! s’écria joyeusement Gâteau

Gis en dépouillant — c’est le cas de le dire,

puisqu’il fourrait les faGots dans sa poche—
cette double correspondance. Nous irons au

bois, les vivres ne sont plus coupés. Dix

louis au lieu de cinq. La petite pourra invi-

ter une amie !

Henri Second.

RECETTES APPROUVÉES
PAR L’ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS

Palpitations , Étouffements, Bouffées de chaleur, Vertiges , Menaces de se trouver mal, Défaillances.
— Perles d’éther du D 1

' Clërtan (2 fr. 50 le flacon).

Crampes d’estomac. Mal au cœur, Indigestions, Vomissements. — Perles d’éther du D r Clertan (id.).

Migraines, Névralgies. — Perles de térébenthine du D r Clertan (2 fr. le flacon).

Sciatique, Lombagos. — Perles de térébenthine du D r Clertan (id.).

Maux d’estomac. — Charbon du D r Belloc (poudre, 2 fr.; pastilles, 1 fr. 50).

Digestions difficiles. — Poudre et pastilles de charbon du D r Belloc (id.).

Gastralgie, Dyspepsie. — Poudre et pastilles de charbon du D r Belloc (id.).

Renvois, Aigreurs, Pituites. — Poudre et pastilles de charbon du D r Belloc (id.).

Points, Constipation. — Poudre et pastilles de charbon du D r Belloc (id.).

Anémie, Pâles couleurs, Pertes blanches, Chlorose. — Pilules de Vallet.

Les véritables Pilules de Vallet ne sont pas argentées, mais blanches, et le nom Vallet
est imprimé sur chaque Pilule (3 fr. le flacon).

Toux, Grippes, Maux de gorge, Enrouements. — Pâte de Regnauld (1 fr. 50 la boîte). Sirop de
Regnauld (2 fr. 50 le flacon).

Coqueluche, Irritations de poitrine. — Pâte de Regnauld, Sirop de Regnauld (id.).

Faiblesse d’estomac. — Vin de quinium Labarraque (6 fr. la bouteille, 3 fr. la demi-bouteille).
Epuisement, Fièvres, Convalescences. — Vin de quinium Labarraque (id.).

Purgatif pour enfants, personnes délicates ou âgées. — Poudre de Rogé, pour préparer soi-même
une limonade purgative contenant 50 grammes de citrate pur de magnésie (2 fr. le flacon).

Dans toutes les pharmacies, avec instruction pour l’usage, et 49, rue Jacob, Paris, Maison
L. Frere, A. Champigny et C ie

, suce
1-8

.

VOIR LA NOMENCLATURE DES PRIMES, p. 57.
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LE DÉJEUNER DE CES DEMOISELLES, par DRANER.

l'uxio.m fait la force.

A quatre, on a bien plus de courage pour se fiche des

hommes.

Esquisse, dans l'angle d’une rue déserte, le cavalier-seul

qu’elle compte lancer dimanche prochain au Moulin-Rouge.

— Si ses intentions sont honnêtes, il ne

pourra pas faire autrement que de nous
offrir quelque chose.
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LE DÉJEUNER DE CES DEMOISELLES (suite).

— Mais réponds-lui doue quelque

chose, à ce monsieur...

— J’ose pas... Trop mis d’oignon

dans ma tête de v(au.

MONSIEUR DÉCOUCHE

Une chambre à coucher.

Mme Bellavoixe, entrant. — Brrr!... Il

ne fait pas chaud dehors !... (Elle va dépo-

ser sur un meuble les clefs quelle tient à la

main.) Je viens de faire nia ronde habituelle

dans le jardin. . . Par ce temps d’attaques noc-

turnes, les environs de Paris ne sont pas

sûrs... Aussi j’ai tout fermé àclef, depuis le toit

aux lapins jusqu’aux water-closets. . . Ou ne

sait pas . . . Des voleurs pourraient très bien s’y

cacher. (Elle s’assied dans un grand fauteuil,

près de la cheminée, et se chauffe les mains.)

Ah! ça va mieux... (Regardant à la pendule.)

Tiens! onze heures déjà !... Et Oscar n’est

pas revenu de son café !... Est-ce que mon
mari se dérangerait? Jour de Dieu! si je le

croyais !...

Onze heures dix!... Le café doit être

fermé depuis longtemps... Il ferme toujours

à l’heure fixe... Le patron de l’établissement

est mal avec le brigadier de gendarmerie...

(Après réflexion.) Oscar aura sans doute re-

conduit un ami... Par un froid pareil!... Il

va attraper un rhume, et il faudra encore

l’inonder de tisanes !...

Onze heures et demie !... Ça devient

inquiétant; le café est à notre porte. (Se

redressant.) Mais y va-t-il bien seulement, à
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LE DÉJEUNER DE CES DEMOISELLES (fin).

— Pourquoi relever tant tes jupes ? Il n’y

a pas de boue.
— Eh ! ma chère, il faut bien penser à

son avenir !

— Vous voulez changer d’atelier, mademoiselle?
— A cause de vous qui me compromettez

;
je

choisirai un quartier plus désert, où l’on puisse

causer à l’aise.

ce café?... 11 faudra que je m’en assure la

prochaine fois!... Oh ! si jamais il me fai-

sait des traits !...
(
Elle sonne.)

Entre Justine.

Mme Bellavoine. — Mon mari n’est pas

rentré?

Justine. — Si, madame, avant onze heu-
res... mais il est ressorti aussitôt après... 11

a même demandé à Joseph une feuille de

papier.

Mme Bellavoine. — Et il est retourné

écrire sa lettre au café!... (Songeuse.) Pour-
quoi ne récrivait-il pas ici?...

(
Entre ses

dents.) Pour que je ne voie pas ! C’est bien,

Justine, vous pouvez vous retirer. (La bonne

sort.)

Mme Bellavoine se lève et se promène avec

agitation dans la chambre.

— Ah ! mais, ça devient de plus en plus

louche, ou plutôt de plus en plus clair!...

Oscar a une intrigue!... Une intrigue!!!

Serait-ce avec une femme du monde?...

Dame
!
pour venir chercher du papier à son

chiffre... Le papier à lettres du café était

trop mesquin!... Quelle peut être cette

hétaïre de marque?... Ces émotions me cou-

pent les jambes !

Elle s'assied.

— Minuit !... Le monstre !... Si j’essayais

de lire la suite du feuilleton de mon jour-

nal, en attendant... car je veux être debout

lorsqu’il arrivera, pour lui faire une de ces

3
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LES JOIES DE PARIS, par HENRIOT.

Je n’ai que le temps !
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LES JOIES DE PARIS (suite).

Je dois être effroyablement en relard... Heureusement

qu’avec la pneumatique j’aurai l’heure exacte... Midi!... Elle

est arrêtée! Courons à la station de voitures...

— Elle est jolie, la station de voitures'

— Ah! en voici une!... Cocher, il y
aura cent sous de pourboire; mais filons

vite... Prenez le faubourg Montmartre.

LA TRAVERSÉE DU FAUBOURG.

— Plus moyen de marcher, bourgeois!

15.000 FR. RECOMPENSE 9^%^j g Doite 2 fr.; franco 2 tr. 1Q

139, boni* Magenta * m
J*
J MËm I J B ^ Paris et toutesj>harmacies.

de suite soulagés et guéris
g & CATARRHE j LOUiVLeGRAS
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LES JOIES DE PARIS (suite).

— J’irai plus vile à pied... Achetons d’abord un
alpinstock. J’ai gravi le Cervin et le mont Blanc... Ce

serait bien le diable si je ne pouvais sortir du faubourg

Montmartre! suite du précédent.

scènes!... [Elle prend le journal. Lisant:)

« O ciel ! s’écria le duc, seriez-vous bles-

sée?... La duchesse étouffa un sanglot. »

[Ses paupières seferment à demi. Balbutiant:)

« Un sanglot.. . s’écria le duc. . . Du ch. ..esse. .

.

Le duc étouffa la duchesse. » [Le journal lui

tombe des mains. Elle s'endort.)

Silence . On n entend que le tic tac de la

pendule.

Mme Bellavoine se réveille en sursaut, au

moment où deux heures sonnent.

— Hein?... Où suis-je?... Oui, je me
rappelle; j’attends mon mari!... Décidé-

ment, il passera la nuit dehors !... Monsieur

découche!!! Quelle position! Dormir dans

un fauteuil. .. Je me sens brisée. . . Et j’ai eu

le cauchemar tout le temps!... Je me rap-

pelle... j’ai fait un rêve horrible : Un pot-

au-feu rempli d’eau sale avec une grande

échelle au bord, sur laquelle grimpait un

gros chat noir!... Quel rêve épouvanta-

ble !... Qu’est-ce que cela veut dire?

Elle court fouiller dans un petit meuble cl

rapporte un volume dont elle lit le titre.

r— La clef des songes

,

oracle des dames et

des demoiselles. (Frappant sur le livre.) Là
dedans on trouve tout : le passé, le présent

et l’avenir... la vérité, toute la vérité, rien

que... (Ellefeuillette fièvreusement.) Je trem-

ble d’y trouver la preuve de l’infidélité

d’Oscar!.., Voyons... A, B, C... « Chat.— Trahison; si le chat est gros, grosse tra-

hison; s’il est noir, trahison pleine de noir-

ceur. » La voilà, la preuve, la voilà bien !...

Mais soyons forte, allons jusqu’au bout

(Elle feuillette de nouveau.) M, N, O, P...

« Pot-au-feu. — Infidélité avec une cuisi-

nière !... » Une cuisinière !... Oscar s’enca-

naillerait?. .. Oh!... Palsambleu !... (Elle

continue à feuilleter.) E, E... « Eau. —
Infamie; eau sale, infamie dégoûtante. »

(Avec désespoir.) Dégoûtante !... A quoi bon
aller plus loin?... L’oracle a parlé... Il y a

encore « échelle » . Voilà : « Echelle. —
Infernale trahison. — N. B. Plus l’échelle

est grande, plus c’est une trahison sur une
grande échelle. » (Elle laisse tomber le livre .

Très sombre.) J’ai voulu savoir, je sais!...

(Bugissant.) Ah! Oscar!!! C’est moi qui

vais y monter, à l’échelle !
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LES JOIES DE PARIS (suite).

— Enfin! voici une accalmie... Cocher, au ga-

lop, place de l’Etoile, et évitez les rues barrées. ..

Dix francs pour vous!

— Les rues barrées?... Elles le sont toutes !

— Encore la guigne!... Obligé de lâcher le cocher...

11 m’entraînait vers la plaine Saint-Denis, pour aller

plus vite !

Quatre heures !... Il ne reviendra qu’au

jour, maintenant, tout parfumé des baisers

de sa donzelle!... Et je ne m’apercevais de

rien... Je ne peux même pas imaginer avec

qui me trompe M. Bellavoine !.. . Avec une

cuisinière? Non, il ne serait pas venu cher-

cher du papier pour écrire à cette gothon !...

Cependant, l’oracle des dames... Oui, mais

je ne me rappelle plus au juste si ce que j’ai

vu était bien un pot-au-feu ou quelque vase

d’une autre forme... Cherchons dans notre

entourage... La femme de l’adjoint?... On
la dit assez coquette... Non, il est en froid

avec le mari... Ça ne s’est jamais vu, l’amant

d’une femme mariée qui n’est pas l’ami du

mari!... Ah! j’y suis... La femme de l’épi-

cier, une brune piquante... Il y a des gre-

dins d’hommes qui aiment ça... Le jobard

de mari va au café d’Oscar... Je parie qu’ils

font leur partie tous les soirs ensemble...

Comme c’est nature !... Et puis, je me rap-

pelle; le traître m’a dit un jour : «MmePruno
a de bien jolis yeux. » Et j’ai répondu bête-

ment : « Oui, mon bichon. » Je faisais

l’éloge de ma rivale !!!...

Cinq heures !... Que fait-il maintenant?...

Et cependant je voudrais pouvoir sortir...

Ah
! je suis bien malheureuse!... Si je son-

nais Justine? Il paraît qu’elle fait les cartes

à ravir...
(
Elle carillonne.)

Au bout d'un quart d*heure, la soubrette

apparaît.

Justine.— Qu’y a-t-il? Madame a sonné?. ..

M\ie Bellavoine. — Oui, pour que vous

me fassiez les cartes.

Justine. — Madame ne s’est pas cou-

chée !...

Mme Bellavoine. — Non
;

je n’étais pas

en verve.

Justine. — C’est peut-être les rôdeurs

qui ont empêché madame de dormir... Ils

ont fait un potin, cette nuit!

Mme Bellavoine. — Je n’ai rien entendu.

Justine. — Ah bien, ils criaient assez,

pourtant... Il y en avait un surtout, le chef

sans doute, on n’entendait que lui!...

Elle s'installe devant le guéridon et mêle le

jeu qu'elle dispose ensuite sur la table.

Justine, comptant en touchant chaque carte

du bout de son index. Une, deux, trois,

quatre.. . Atchoumm !... Je m’ai enrhumée.
Mme Bellavoine. — Continuez.
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LES JOIES DE PARIS (fin).

Justine. — Merci... Un homme brun...

Mme Bellavoine, à pari. — Oscar !

Justine. — Une, deux, trois, quatre...

Une femme brune..

.

Mme Bellavoine, à part. — L’épicière!

Justine, comptant toujours. — Une petite

route.

Mme Bellavoine, de même. — La gueuse

demeure près d’ici.

Justine, de même. — Pour un facteur...

Mme Bellavoine. — Quel facteur?...

Justine. — Je ne sais pas, je dis ce que

je vois... [Comptant.) A l’occasion d’une

grossesse...

Mme Bellavoine. — Une grossesse de fac-

teur !

Justine, se levant et courant à la fenêtre.

— Entendez-vous, madame?... là... dans

lejardin... On parle!... Quelques rôdeurs..

.

Us sont parvenus à franchir le mur...
(
Elle

tire les rideaux.) Tiens! il commence à faire

jour... (Poussant un cri.) Ah! madame, ma-
dame... Venez voir... C’est monsieur que

Joseph ramène !...

Mme Bellavoine, à lafenêtre. — Et dans

quel état! Tête nue, en pantoufles !... Cou-
rez !. . vite!

Justine va s’élancer
,

la porte s’ouvre, et

M. Bellavoine apparaît, pâle
} défait, soutenu

par son domestique.

Mme Bellavoine. — Qu’y a-t-il? Es-tu

blessé?

Joseph. — Non. .. Mais je viens de trou-

ver monsieur cadenassé... (il baisse la voix)

là-bas... au fond du jardin... dans le petit

local... Il y a passé la nuit...

Mme Bellavoine, avec explosion. — En-

fermé dans les water-closets !... Et par moi! . .

.

Ah! mon pauvre bichon!... Et je te soup-

çonnais !... Quelle nuit j’ai passée !

Bellavoine. — Et moi donc!... J’avais

beau crier. .

.

Joseph. — On croyait que c’étaient les

rôdeurs.

Mme Bellavoine. — Ah
!
pauvre chou,

ce que je t’ai maudit... Je voulais t’écra-

bouiller !

Bellavoine, piteusement. — Et on dit que

ça porte bonheur !..

.

Mme Bellavoine. — Je n’aurai plus de

soupçons, je te le jure... Ah! je sens...

(Elle se recule un peu.) Je sens bien que tu

es innocent !

Jules Demolliens.
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GRANDS MAGASINS DE NO TJVEAUTES

Au Printemps
JULES JALUZOT & C ie

§ué du givre, (Boulevard gaussmann, §ue de grovence, §ue gaumartin

ENVOI GRATIS & FRANCO
sur demande, du Catalogue Général Illustré renfermant toutes les

modes nouvelles de la Saison.

Sont également envoyés franco
,

les échantillons de tous les tissus

composant les immenses assortiments du PRINTEMPS.
Toute commande, à partir de 25 francs, est envoyée franco de port

à domicile et contre remboursement (c’est-à-dire que le montant est

réclamé au moment de la livraison).

Tout achat* qui a cessé de plaire est échangé ou remboursé sans

aucune difficulté.

La Société des Grands Magasins du PRINTEMPS est constituée en
commandite par actions au capital de 35,060,500 francs. Ses titres sont inscrits

à la Cote officielle.

Le dividende des actions du PRINTEMPS n’a jamais été inférieur

à 5 %. Dividende 1890 : 27 60.
Le PRINTEMPS se charge de l’achat et de la vente au comptant de

toutes valeurs négociables à la Bourse de Paris. Il encaisse gratuitement
tous les coupons échus et reçoit en comptes courants des dépôts de fonds
à vue et à échéances. (Demander renseignements à son service financier).
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BÉBÉ AU CIRQUE

Je ne dis pas quel Cirque, si c’est à Paris

ou en province : on ne pourra donc pas

m’accuser de faire une réclame
; or, c’est là

que nous avons conduit Bébé. C’était lapre-

mière fois qu’il allait au théâtre, et ce fut

amusant de voir s’éveiller sa curiosilé.

Le Cirque est un endroit rond, avec un

orchestre criard, brutal, des chevaux qui

tournent, des paillettes qui étincellent, des

pétards qui partent, — et, pour les petits,

c’est vraiment le spectacle qu’il faut, ça les

égaye, ça les fait rire
;
pour les parents,

c’est une étude intéressante, cette joie des

babies; il est cérébralement curieux de suivre

leurs impressions, de noter leurs émotions,

de suivre leurs états d’âme, — comme
diraient les psychologues, depuis l’éclat de

rire provoqué par le clown, l’ahurissement

occasionné par le gymnaste, la béatitude

que motive l’écuyère de panneau, jusqu’à

l’effroi que cause lv pantomime rapide,

abracadabrante, terminée par un feu d’arti-

fice.

* *

Sur la piste, à la sortie des écuries, les

écuyers viennent se mettre de chaque côté,

formant ainsi comme une double haie d’hon-

neur entre laquelle passe, en cavalcadant,

l’écuyère. L’orchestre joue une musique de

danse, énergiquement scandée par les éclats

stridents des cuivres; la barrière à appui

de velours s’est refermée sur tout le per-

sonnel rentré dans le couloir, et, dans l’arène

libre, commence le numéro
;
après un salut

auquel répondent des applaudissements,

l’écuyère fait prendre à sa monture le tour

de la piste.

Toute jeune, seize ans à peine, fraîche

et blonde, l’enfant — car c’en est presque

une— porte un costume pittoresque d’Esme-

ralda; par-dessus une jupe rouge, une tuni-

que brochée avec corsage décolleté, historié

sur la poitrine d’un devant à broderies écar-

lates pailletées d’or, moule le corps frêle et

gracile, laissant voir les bras nus sur lesquels

flottent de larges manches blanches.

Sur le cheval noir tressaute un harnache-

ment de cordelières bleues et blanches, qui

atténue la puissante encolure de la bête.

L’ensemble est d’un aspect séduisant sous

l’éclat des lustres, dans la poussière de

l’arène, les bruits de l’orchestre, le remue-

ment sourd du public.

Et Bébé a aimé cela, tous les enfants

aiment cela; c’est comme le premier amour,

la première sollicitation de la femme, cette

créature séductrice qui tourbillonne dans

un enveloppement de gaze, qui semble vol-

tiger, ne pas toucher terre, vivre dans un

au-delà inaccessible; elle passe, rapide, sur

son cheval qui tournoie, elle est le Rêve

qu’on poursuit sans l’atteindre, qu’on désire

sans l’avoir; elle est la Poésie, l’illusion,

l’attrait, et Bébé, dans vingt ans, sera

charmé par l’écuyère comme il l’a été cette

fois, mais alors il saura se rendre compte

pourquoi. Et parmi les pschutteux qui se

tiennent à l’entrée des écuries, il sera un

assidu peut-être, pris au filet d’une balle-

rine, reconduisant le soir l’Allemande, la

Hongroise ou l’Autrichienne qui aura fait

de la haute école, sauté à travers des cer-

ceaux, ou montré un cheval savant.

Décrire cela m’évoque des années loin-

taines, j’allais mettre posthumes, mais j’en

tire une philosophie : c’est que, pour des

impressions semblables, le spectacle a été,

est, sera le même; aussi je préjuge des sen-

sations qu’aura Bébé par celles que j’ai eues

moi-même, et c’est le spectacle éternel, celui

pour lequel il n’est besoin ni de beaux vers,

ni d’effets de lumière oxihydrique
;
oui, le

Cirque est le premier des théâtres, et indé-
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pendamment de l’aristocratie du milieu, que

ce soit à Paris, ou bien à Neuilly ou même
à Saint-Cloud; c’est, d’ailleurs, toujours la

même chose, et toujours la même délicieuse

chose : du bruit, du flafla, des lumières, des

tours, des bêtes.

Et parmi ces choses, quelqu’un exisle,

qui a fait pouffer Bébé : le clown.

*
* *

Le clown !

Un être bizarre, dédaigné bien à tort, et

qui cependant est un artiste, et un de la

grande famille.

On n’est pas habitué à trouver, parmi ces

bateleurs, parmi ces saltimbanques, parmi

ces logeurs de roulottes, une entité intellec-

tuelle, quelqu’un qui demande à sa pensée

de quoi faire rire une salle entière, et ne
compte pas seulement sur le développement

de ses muscles et de son biceps pour enthou-

siasmer une foule; la psychologie de l’art

clownesque est à faire.

Apparaître au public dans l’impersonnalifé

d’une silhouette grimée, les rictus de la phy-

sionomie soulignes et exagérés audacieuse-

ment par des coups de crajon noir et rouge,

le corps agile habillé d’un costume flottant

aux arabesques de dessins fantasques et de

couleurs criardes, la tête coiffée d’un bonnet

pointu blanc comme un tablier de mitron,

entrer sur la piste sablée en sautillant, clau-

dicant, pirouettant, faire des pieds de nez à

tout le monde, des grimaces inouïes, des

déhanchements grotesques, parler de tout et

en rire, prendre l’envers des choses pour en

faire saillir la philosophie comique, écha-

fauder sur un mot des déductions plaisantes

et vraies, traiter la joie de façon à la trans-

former en une juste critique, culbuter dans
la vie, jongler avec des phrases, s’esclaffer

sur des coq-à-l’âne naïfs, s’agiter, courir,

sauter, chuter, recevoir des gifles et en don-

ner, battre et être battu, néanmoins s’avouer

toujours content, heureux, satisfait, jovial,— tel est le clown.

Il est la joie, la gaieté, le rire; pour le

gros public, il n’y a en lui qu’un pitre bête,

Auguste ou Nava
,
pour d’aucuns apparaît

l’artiste, et Bébé plus tard comprendra.

A ce cabotin d’un genre tout spécial, nul

auteur ne compose un livret, nul musicien

ne donne le ton, nul régisseur re règle la

mise en scène, il incarne la fantaisie et ne

doit tout qu’à lui-même; il invente ses far-

ces, imagine ses calembredaines, machine

ses trucs, crée ses pantomimes
;

il sait de

façon merveilleuse ce qui fera sourire le

spectateur des premières, pouffer celui des

deuxièmes, se tordre les gens de la galerie,

et pour chacun, tour à tour, combinera des

effets.

Et les enfants l’adorent
,

cet homme à

pantalon flottant, à veste étriquée, à per-

ruque de filasse, à tête toute plâtrée, avec

des sourcils en accent circonflexe, et une

bouche aux rictus grimaçants. Les petits

l’aiment parce qu’il fait des farces aux

écuyers, qu’il se fiche d’eux, les bouscule,

les taloche, qu’il a toujours l’air d’un gamin

insupportable dont on ne peut venir à bout,

qu’il fait tourner la tête au régisseur, tire

l’àne par la queue, et invente des niches

aux dadas. Et puis, il n’économise ni les

gifles, ni les coups de pied, ni les culbutes;

il joue à saute-mouton par-dessus les do-

mestiques ahuris, au ballon sur son crâne

ou sur son dos, a des flageolets dans ses

poches, souffle avec son nez, est toujours

un excentrique. Les petits sont très étonnés

de le voir, en même temps que très amusés;

il les surprend, il les ahurit; on ne sait

jamais ce qu’il va faire, il est drôlement

babillé; enfin c’est un Polichinelle encore,

mais un vrai, un qui est vivant, qui parle,

un grand Polichinelle très drôle.

*
* *

Quoi encore, après ces deux premiers

rôles ?

Les chevaux, tous les chevaux, grands et

petits, moitié montés ou dressés en liberté.

Victimes d’un monsieur en habit bleu bar-

beau qui fait les changements de pieds, ou
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NOCTURNES PARISIENS, par DRANER.

LE MARCHAND DE CHIENS. SORTIE D ATELIER.

— J vas te le faire vendre, mais à la condition que tu Naturelles du Gros-Caillou humant 1 air à la mode de

me le rachèteras demain ! l’Alcazar... extra muros.

cinglés au rond de la pisle par la mèche de

la chambrière, ils sont pour les spectateurs

le grand attrait, parents et enfants aiment

les dadas; avec les chiens, ce sont des bêtes

privilégiées qu’on affectionne toujours, qui

séduisent le regard par une attitude noble,

— pour employer l’adjectif de \I. de Bufl’on.

Des muscles aussi, des athlètes, mais

Bébé est trop petit, il ne s’amuse pas à ces

étrangetés de force
;

et puis, pendant ces

tours-là, la musique ne joue plus, c’est

comme pendant le ventriloque
;
Bébé a cru

que les poupées parlaient, il a pensé que

c’étaient des acteurs, voilà tout.
*

'
* *

Des coups de fusil, des gens qui se pour-

suivent sans jamais s’attraper, une voiture

qui se casse, etc., c’est la pantomime Gnale.

L’orchestre joue la retraite, la représenta-

tion est terminée. Peu à peu les gradins se

vident, la piste est ratissée, les lustres éteints,

et par les rues des ribambelles d’enfants

tenus par la main jacassent de ce qu’ils ont

vu, et se communiquent leurs impressions.

Bébé, lui, ne parle pas; il a l’air d’emma-

gasiner ses souvenirs, il va rêver de 1 écuyere

et du clown, et demain ce sera un déluge

d’histoires, de récits qui n’en Gniront pas,

une joie délirante toute la journée.

Maurice Guillemot.

La LESSIVE PHENIX est le meilleur produit pour
laver le linge et pour tous nettoyages en général.

(
Voir

aux annonces.)
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NOCTURNES PARISIENS (suite).

AU JARDI.V DK PARIS.

— Rigolo tout de même, l'autorité
;
ça ne permet de

faire voir ses dessous que quand il y a ci la musique !

— Achetez-moi mon bouquet d’un sou, m’sieu ; m’man
et mes Luit p’tits frères n'attendent que ça pour dîner.

Un monsieur offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui sont atteints d’une

maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites chroniques, maladies

de poitrine et de l’estomac, de rhumatismes, un moyen infaillible, à la portée de tous, de se

guérir promptement, ainsi qu’il l’a été radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé

en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, est

la conséquence d’un vœu.
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, çui

répondra gratis et franco par courrier et enverra les indications demandées.

LE PLUS UTILE
des livres, c’est le Manuel die Médecine de Famille, volume relié de 834 pages,
que le D r DEHAUT donne en prime à qui le demande en envoyant 2 fr. 50 c.

pour une 1/2 boîte de ses célèbres Pilules purgatives. Faubourg St-Denis, 117, PARIS.

La meilleure des bougies à trous est la Bougie du
Trône. (Voir aux annonces )
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— C’est une voiture fermée que nous cherchons...— Basle
!
prenez la mienne, c’est aussi commode

; et du mo- Très pratique, le croc-en-jambe, pour attirer

ment que je vous promets de ne pas me retourner. . l’attention du flâueur distrait.

VERITABLES GRAINS DE SANTE
Du Docteur FRANCK
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Mon cher client
,
prenez de mes GRAINS de SANTÉ,

ils vous guériront de votre constipation, vous donneront

de l’appétit, vous rendront le sommeil et la gaité. Vous

pourrez aspirer à devenir centenaire comme mon vieil

ami, le savant, qui leur a dû sa longévité.

W
O>
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AVIS IMPORTANT.— Le Goudron Guyot {capsules et liqueur), connu depuis si longtemps
pour la guérison de toutes les affections des bronches, de la poitrine et de la vessie, est trop

souvent imité ou contrefait. Toutes ces imitations et contrefaçons, mal préparées, ne
guérissent pas et sont quelquefois dangereuses. Aussi tout acheteur, qui ne veut pas être

trompé, doit-il exiger et s'assurer par lui-même que le produit quon lui vend porte bien sur

l'étiquette de chaque flacon l'adresse : Maison L. FRERE, Paris, 19, rue Jacob, seule maison
dans laquelle se fabrique le véritable Goudron Guyot (capsules et liqueur).
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LE RETROUSSAGE, par MAURICE MARAIS.

avec délicieux S U C R E CASTILLAN,
1 fr.SO franco pour flO® litres de boisson.

J. SIMON, Pharmacien, 36, rue de Provence,

Paris. — Prime aux lecteurs de cet Almanach :

Echantillon gratuit sur demande.
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MOTS DE

On cause devant R..., un superbe vieil-

lard, des jolies femmes qui ont vieilli

vite.

— Ah! fait R..., vous n’avez pas idée de

la joie que j’éprouve à revoir une de ces

dames trente ans après l’époque où j’étais

amoureux d’elles et où elles me résistaient.

Là où je voyais des grains de beauté, je

n’aperçois plus que des verrues...

— Et quand vous revoyez celles qui vous

ont cédé?
— Oh! pour celles-là, ajoute R... avec

tranquillité, j’aime à garder mes illusions...

Je ne les revois plus !

*
* *

Très farceur, le docteur X... Sa gaieté va

même parfois jusqu’au cynisme.

— Docteur, lui demandait quelqu’un,

est-ce que \ous chassez?

— Oui, à Paris.

*
* *

Roireau fait la cour à la baronne de C . .
.

,

femme charmante, quoique vieille.

— Mais, dit celle-ci, vous ne voyez donc

pas mes cheveux gris ?

— Oh ! baronne... vous avez l’air d’une

fleur couverte de neige.

*
* *

Gontran sollicite la main de Mlle Alhénaïs

de Saint-Grumeau.
— Ron, fait remarquer le père de la

jeune fille; mais Alhénaïs a un million, et

vous n’avez pas le sou.

— C’est vrai, insinue Gontran; mais si

vous me donnez votre fille, votre objection

ne tient pas debout.

LA FIN

*
* f

Z... a la mauvaise habitude de parler

en vous accrochant par votre habit, ce qui

cause souvent des ennuis à ses interlocu-

teurs.

— Oui, oui, ce pauvre Z..., dit quel-

qu’un, c’est un charmant garçon
;
mais il a

toujours l’air de secouer un tapis !

*
* *

Placard étrange, lu à la porte du casino

d’une ville d’eaux :

« Messieurs les grecs qui viendraient

jouer l’écarté sont priés de déposer leurs

rois au vestiaire. «

*
* *

Le chapitre des doléances.

— Oui, monsieur, le jour même où je me
mariais, mon caissier profitait de mon
absence pour m’enlever ma caisse..

.

— Qu’est*ce que vous voulez ?... un acci-

dent n’arrive jamais seul !

*
* *

On parle de Gobseck, un avare à qui il

vient d’arriver une drôle d’aventure. Le

malheureux a avalé une pièce de vingt

francs.

Le docteur a ordonné un vomitif éner-

gique.

— Je le connais ! murmure Mme Gobseck.

On pourra faire ce qu’on voudra : il a avalé

vingt francs, on ne parviendra pas à lui faire

rendre plus de quarante sous.

*
* *

Raluchard, l’homme le plus prudent de
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la ferre, se sent tout à coup enrhumé. Un
médecin est appelé au plus vite.

— Voyons, demande le médecin, rappe-

lez-vous l’endroit où vous avez pu prendre

mal.

— Je ne sais, murmure Baluchard... Ali !

mais si, au fait... On m’a conté hier une

histoire qui m’a donné froid dans le dos !

*
* *

A propos d’un banquier mélomane, qui a

souvent pris la route de la Belgique.

— Ah ! oui, raconte quelqu’un. . . il jouait

quelquefois du violon, mais plus souvent

des flûtes.

*
* *

Dîner de famille.

Mme Philidor, une vieille coquette har-

gneuse, interpelle son voisin :

— Monsieur, je ne sais ce que veulent dire

vos agaceries... Mais vous me broyez le pied

depuis un quart d'heure !

Le voisin, vexé.— Mille pardons. .. J’étais

convaincu que c’était celui de la table !

*
* *

Comparution de deux époux, en instance

de divorce, dans le cabinet de M. le prési-

dent.

Celui-ci cherche à ramener les conjoints.

— Voyons, dit-il au mari, pourquoi

avez-vous trompé madame?
— Mon Dieu! fait le mari, quand on a

l’estomac fatigué, on aime quelquefois à

changer de cuisine.

*
* *

Axiome cueilli sur l’album d’un monsieur

qui n’a pas l’habitude de payer bien cher les

femmes :

« Le lapin se pose tous les jours de

la semaine et se repose le dimanche. »

*
* *

On félicite Gontran, qui, aprèsune vie agi-

tée, a épousé une petite femme adorable et

pleine de cœur.

— Veinard, va ! Tu ne méritais pas de

trouver cette perle.

— Ah! si, par exemple... Ce que j’ai

ouvert d’huîtres avant de la rencontrer !

*
* *

Au Cercle.

— Eh bien ! tu t’es raccommodé avec

Angèle ?

— Qu’est-ce que tu veux !... Je vais chez

elle pour me fâcher définitivement, et elle

me reçoit à draps ouverts !

H. Henriot.

MACHINES A COUDRE BÂCLE
20 modèles variés soit à la main, table et pied habituel, ou sur PÉDALE MAGIQUE

à mouvement hygiénique breveté et médaillé.
Le nouvel Album illustré, avec indication des prix très réduits, est adressé de suite

gratis et franco.

Seule Maison D. BACLE fondée en 1867, 46, rue du Bac, Paris.

L’Académie d’hygiène recommande aux jeunes mères le biberon Robert à filtre, qui est appelé à

rendre de réels services.

Avec ce biberon ainsi perfectionné, le lait se filtre au fur et à mesure que l’enfant tette
; tous

vibrions, bactéries, microbes, animalcules sont exclus du lait. L’enfant nourri avec un mauvais biberon
est chétif; il retrouve la santé avec le biberon Robert à filtre. Ce biberon est donc de toute nécessité,

car c’est au berceau qu’il faut prendre l’homme.
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LE RETROUSSAGE

PRÉCIEUSE. L’eau de celte source guérit le plus souvent, mais

soulage toujours les affections les plus rebelles du Foie, delàVessie,

Calculs, Gravelle, Diabète, Goutte.

SAINT-JEAN. iCes eaux fournissent les meilleures eaux de

> table; elles sont apérilives, très diges»

IMPÉRATRICE.
\

tives et d’un goût fort agréable

.

MADELEINE.
DOMINIQUE.

DESIREE.
RIGOLETTE.

Dose : Une bouteille par jour à prendre aux repas, pures ou

mélangées à la boisson ordinaire.

DÉPÔT : PHARMACIES ET MARCHANDS D’EAUX MINÉRALES

Envoi direct de la source contre mandat postal adressé à la Société
générale des eaux minérales de Vais, 4, r. de Greffulhe, Paris.

Prix : 15 îr. la caisse de 24 bout., 30 îr. la caisse de 50 bout., prises à VALS.

SOIS LOUIS-PHILIFPE.

UN CALMANT SUR ET AGRÉABLE
Les effets salutaires du Sirop de Regnauld se font sentir dès le premier jour et dès la première

nuit qu’on l’emploie. La toux la plus violente s’apaise sans qu’il y ait à craindre ni échauffe-
ment, ni perte d’appétit, ni aucune des conséquences fâcheuses qu’entraîne ordinairement
l’emploi des préparations analogues. Deux cuillerées dans la journée, une troisième au moment
du coucher, suffisent pour donner le calme et le repos aux poitrines irritées.

Le Sirop de Regnauld est préparé par la maison L. Frere, 19, rue Jacob, à Paris, A. Cham-
pigny et G ifc

,
succrs

,
et se vend 2 fr. 50 le flacon dans les principales pharmacies. Souvent un

flacon suffit à la guérison. Il se recommande tout spécialement aux asthmatiques.

PJ)osw>3'/f'ï

çhosçbatine Fal/è
re,

Aliment
des plus agréables

.

Facilite la Dentition.

Assure la bonne
formation des os.

Prévient ou arrête les

défauts de croissance.

NOTICE FRANCO
Prixde la Boite : V 50. -PARIS, 6, AVENUE VICTORIA et Pùarinacies.

VIN DE CHASSAING
(Pepsine et Diastase.)

préconisé avec ie plus grand succès dans toutes les affections des

voies digestives, dyspepsie, etc.

Paris, 6, avenue Victoria et Pharmacies.
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CAUSERIE DU DOCTEUR

Toutes les fois que le fer diminue dans l’économie et surtout dans le sang, on devient

anémique, chlorotique, on a les pâles couleurs
;
chez la femme et la jeune fille, la mens-

truation est irrégulière avec ses conséquences.

Tout le monde peut être atteint de chloro-anémie, ou de manque de fer dans le sang.

Mères de famille, veillez sur vos enfants, prenez ou faites prendre du fer pendant l’allai-

tement, vous augmenterez la quantité, mais surtout la qualité du lait; de cette façon, l’en-

fant deviendra superbe. La seule préparation qui m’ait donné un résultat constant, c’est

le véritable Fer Bravais, qui est un peroxyde de fer soluble, dialysé, et qui représente

scientifiquement le fer contenu dans l’économie.

Il n’a pas de saveur, et pris à dose de vingt gouttes à chaque repas, dans n’importe quel

liquide, il donne le résultat que le médecin et le malade attendent, c’est-à-dire la guérison

des maladies pour lesquelles le fer est indiqué.

Suivez le conseil d’un vieux praticien, prenez du véritable Fer Bravais, et vous

verrez.

Dr de CORBIÈRE.

Vins lins 800 IV. à 2501V. la barrique.
Vins ordre* 130 à 110 fr. 70. 58 fr.

1/2 barrique. Franco gare. Port régie,

échantillon. Pr. et. illust. Adresse :

DUPLESSIS-FOURCAUD, propre à St-EMILION, Gironde.

TABLE DES MATIÈRES

Annuaire pour 1892
Calendrier pour 1892
Clochettes, par Pierre Véron
Avis pour la mauvaise saison

Deux lièvres a la fois, par Robert Hvenne
La famille Gateau, par Henri Second

Recettes approuvées

.Monsieur découche, par Jules Demolliens
Asthme . . .

Magasins du Printemps

Bébé au cirque, par Maurice Guillemot

Lessive Phénix

Le Docteur Vincent

Le plus utile des livres

Bougie du Trône . . .

Véritables grains de santé du docteur Franck

Avis important

Calmez soif

Mots de la fin, par H. Hf.nriot

Machines a coudre Bâcle

Biberon Robert
Eaux de Vals
Un calmant sur et agréable

Poudre laxative de Vichy
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PHOTOGRAPHIES ülfE»
tique. Études pour artistes. Catalogue et deux échantillons, 2 fr. 50 (en timbres),

franco sous enveloppe.

Bibliothèque curieuse, livres amusants. (Catalogue 25 c.)

D. BUYS DZ, Libraire-Éditeur. Amsterdam.

Solution de Bipliospliale de Chaux des FRÈRES MARiSTES
de SIIXT-PAVL-TROIS-CJI.l TEA Ï/.Y (Drôme)

Cette solution est employée avec succès pour combattre les Scrofules, la Débi-
lité générale

,
le Ramollissement et la Carie des os, les Bronchites chroniques, les

Catarrhes invétérés, la Phtisie tuberculeuse à toutes les périodes, surtout aux pre-

mier et deuxième degrés, où elle a une action décisive. Elle est recommandée aux
enfants faibles, aux personnes débiles et aux convalescents. Eile excite l’appétit

et facilite la digestion.

5 francs le litre; 3 francs le demi-litre.

Notice franco. — Exiger les Signatures : L. ARSAG et F rc CHRYSOGONE.
DÉPÔT DANS LES PHARMACIES

MÉDAILLE DE VERMEIL A L’EXPOSITION DÉPARTEMENTALE DE VAUCLUSE 1877

POUR LA CRÉATION DE L’INDUSTRIE DES BERLINGOTS DE CARPENTRAS

BERLINGOTS-EYSSÉRIC
LE MEILLEUR ET LE PLUS AGRÉABLE DES BONBONS DIGESTIFS

EMPLOYÉS POUR COMBATTRE LE MAL DE MER
Indispensables aux Fumeurs pour le rafraîchissement de la bouche.

Se trouvent chez les marchands de comestibles et dans les buffets des gares.

EXIGER LE VÉRITABLE X O AI

FABRIQUE DE BERLINGOTS ET DE FRUITS CONFITS, A CARPENTRAS (VAUCLUSE).

SOIXANTE ET UNIÈME ANNÉE

LE CHARIVARI
Politique, littéraire et artistique

Journal quotidien

Directeur-Rédacteur en chef : PIERRE VÉRON

Journal parisien entre tous, dont le succès, affirmé par plus d’un demi-siècle

d’existence, ne s’est jamais démenti, parce qu’il a toujours eu pour collaborateurs

les maîtres de la caricature,— Gavarni, Daumier, Cbam, Grévin, et aujourd’hui Draner,

Henriot, Mars, Raric, Marais, Vignola, Gautier, — et comme rédacteurs des écrivains

préoccupés de mettre au service du bon sens les saines ressources de la fantaisie et de

l’humour.
prix d’abonnement : 72 fr. par an.

Les abonnements partent du 1
er

et du 16 de chaque mois.

BUREAUX : 20, RUE DE LA VICTOIRE
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LA NEW-YORK
Compagnie d’Assurances sur la vie fondée en 1845

Fonds de Garantie : 601 MILLIONS entièrement réalisés.

La NEW-YORK possède en Europe des Immeubles et Dépôts valant 16 millions.

LES ASSURÉS SONT SEULS PROPRIÉTAIRES DES FONDS DE GARANTIE ET DE TOUS LES BÉNÉFICES

TARIFS COMPARES
ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS

Primes annuelles viagères assurant 1,000 fr.

avec participation annuelle aux bénéfices.

RENTES VIAGÈRES
Rente annuelle, payable par semestre, pour

un capital aliéné de 100 francs.

LA NEW-YORK AUTRES C ies

Hommes. Femmes.
Fr. 7 81 Fr. 7 49 Fr. 7 14
» 10 » >» 9 37 » 9 02
» 13 60 »> 12 68 » 12 15
» 17 60 » 17 03 » 15 16

30
35
40
45

LA NEW-YORK

Fr. 22 70
»> 26 38
» 31 30
»> 37 97

LES AUTRES C les

Fr. 24 90
»» 28 40
» 32 80
» 38 70

50
60
70
80

Direction Générale pour l’Gurope : 16, Boulevard des Italiens, à Paris.

Agences dans les principales villes de France.

ORGUES d ALEXANDRE, Père a Fils
106, rue Riolielieu, PARIS

ORGUES, HARMONIUMS depuis 100 fr. jusqu’à 8.000Jr^_^^ rÿ
Pour SALONS, ÉGLISES, ÉCOLES__

„ tl » ,
*» »

ORGUES A MAINS DOUBLÉES__^-^^(jï‘
(Modèles nouveaux)^___

. * v * *
c

Envoi franco,

sur demande, du Catalogue illustré

PIANOS, Vente et Location.

Récompensé aux Expositions de 1875 et 1889.

Guérison certaine des RHUMES, IRRITATIONS de POITRINE, DOULEURS,
RHUMATISMES, LUMBAGOS, BRULURES, BLESSURES, PLAIES.

Topique par excellence contre CORS, ŒILS-DE-PERDRIX, etc.

UN FRANC DANS TOUTES LES PHARMACIES.

EXCELLENT

VIN DE

.LENT hWm

TABLE/

centimes le LITRE — Dose
d’essai pour 60 litres et pro-

cédé facile envoyés franco contre

1 franc timbres-poste. GAVIRATI,
à NICE.
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Véritable (Cognac

FINE CHAMPAGNE MATIGNON
-1 A MÉDAILLES «"•

HAUTE RÉCOMPENSE

CONIPie CENTRALE DE LA CHARENTE
Alexandre MATIGNON & C ie

à COGNAC.

DÉCOUPAGE
OUTILLAGE POUR AMATEURS ET INDUSTRIE

Machines à découper
SCIES, BOIS, D ESSINS ET FOURNITURES

TOURS ET OUTILS VARIÉS

I C DVDHPPAPUr Appareil pour dessiner en gravure
LL l TnUunArnL sur bois, sans étude préalable.

CATALOGUE ILLUSTRÉ n° 60, franco contre 30 cent.

LE MELLE, Brev. S. G. D. G., 3, r. de la Fidélité, Paris-
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35 ANS DE SUCCES
Guérison

radicale des HERNIES par le BANDAGE
ÉlectrO’Médical

MARIE Frères, Mctlccins-Inv., r. de l’Arbre-Sec, 46, Paris
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LIQUEUR DES CIDRES
I>C F. BOULARD

Pharmacien de l re cl. à ALENÇON (Orne)

Guérit Cidres Troubles, Gras, Noirs,
Durs, Mauvais goût, etc.

Prospectus et attestations franco contre demande affrancliei'

LIQUEUR DES VINS
De F. BOULARD

Pharmacien de l re cl. à ALENÇON (Orne)

Guérit Vins Piqués, Poussés, Troublés,
Amers, Aigris, Moisis, Mauvais goût, etc.

Prospectus et attestations franco contre demande affranchie*
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MÉDAILLE D’OR, EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1889

ALAMBICS DEROY
Produisant de l’Eau-de-Vie supérieure

SANS REPASSE ou PAR REPASSE, à

volonté, avec une économie considérable

de temps, d’eau, et de combustible
en distillant des Vins, Cidres, Lies,
Marcs, Fruits, Moûts, etc.

Parfait Fonctionnement absolument garanti. 3,000 Appareils
vendus après essai.

DEROY Fils aîné. Constructeur
73, 75, 77, rue du Théâtre (Grenelle), PARIS

TARIF ILLUSTRÉ adressés franco.

POMPES
121, Rue Oberkampf

,
PARISBROQUET*

POUR TOUS USAGES

MEDAILLE D’OR

Ezposon Univ lle 1809

Catalogue

illustré

m
MASTIC A GREFFER UNIVERSEL

Agréé et récompensé par la Société nationale d’horticulture de France.

MÉDAILLE! DE! BRONZE! A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE! PARIS 1889
Médaille d'Argcnt aux Exposit. d’Horticult. : B ille, Bar-sur-Auhe 1888, Amiens, Troyes 1890,

Paris 1890, avec mention : Très recommandable. Préféré par tous les horticulteurs pour greffer à froid
la vigne, les arbres et cicatriser leurs plaies. Le sexd inaltérable et le plus économique. Boites de 0, 50 c., 1 et 2 fr.

En boîtes de 2, 3, 5 kil. et au-dessus à 1 fr. 80 le kilog., brut pour net.

SE TROUVE CHEZ LES MARCHANDS GRAINIERS, QUINCAILLIERS, ÉPICIERS ET COULEURS

GOUSSARD Fils, à MONTREUIL, près PARIS.

Les VÉRITABLES EAUX de

VICHY
SONT LES SOURCES DE L’ÉTAT FRANÇAIS

Administration : 8, BOULEVARD MONTMARTRE, PARIS

CELESTINS. Gravelle, Maladies de la Vessie.

GRANDE-GRILLE. Maladies du Foie et de l’Appareil biliaire.

HOPITAL. Maladies de l’Estomac.

HAUTERIVE. Affections de l’Estomac et de l’Appareil urinaire.

Les seules où le puisement et Teinbouteillage sont surveillés par un Représentai de l’État
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HHUMA TISMES
Au moment des Accès violents, 1 à 3 cuillerées à café de LIQUEUR

DU D r LA VILLE calment sans aucun danger, en quelques heures, les

douleurs les plus vives.

Entre les accès les PILULES DU D r LAVILLE prises à la dose de 4 à 6

par jour font disparaître les nodosités et les raideurs des articulations.

Envoi franco de la Méthode du Traitement sur demande adressée à

F. COMAR & FILS, 28, Rue Saint-Claude, Paris. — dans toutes les pharmacies

Rhumes

Bronchites

Coqueluche

/nfluenza

Bans les accès de Toux, pendant le jour ou pendant la nuit, le SIROP
D’AUBERGIER au Lactucarium est un calmant énergique pour les grandes
personnes. — Pour les enfants il est surtout recommandé contre les

Quintes de Toux qui épuisent leurs poitrines délicates.

Bans la Coqueluche, le SIROP D’AUBERGIER est ordonné par tous les

médecins.
F. COMAR & FILS, 28, Rue Saint-Claude, Paris. — dans toutes les pharmacies
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Faiblesse 1
Anémie

||

Convalescences ê
Digestions Pénibles

Les Médecins recommandent de boire à chaque repas de

1EAU D’OREZZA.
4e.
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«as*

Cette eau minérale ferrugineuse gazeuse est le fortifiant par excellence. t4f»

Elle est surtout recommandée aux jeunes gens et aux jeunes filles qui

traversent l’époque si difficile de la croissance.
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PRIMES DE L’ALMANACH DU CHARIVARI

Par suite d’une combinaison particulière, dont nos lecteurs apprécieront l’avantage

à l’approche des cadeaux du jour de Van3 nous pouvons offrir à tout acheteur de cet

Almanach les ouvrages suivants, à des prix extraordinaires de bon marché.

l
re SÉRIE. — Volumes très illustrés grand in-8°.

PRIX DE CHAQUE VOLUME
Broché, G fr. 05 au lieu de 20 fr.

Relié, O fr. 05 au lieu de 24 fr.

Broché Relié

La Russie et les Russes, par Victor Tissot.

A travers l’Asie centrale, par Henri Moser.

La Comédie du jour sous la République athénienne, texte d’Albert Millaud,

illustrations de Caran d’Ache.

2 e SÉRIE. — Volumes très illustrés in-8°.

PRIX DE CHAQUE VOLUME
Broché, 3 fr. 50 au lieu de H fr.

Relié, G fr. au lieu de 11 fr.

Broché

Bêtes et Gens, par Slop.

Cœurs vaillants, par Raoul de Navery.

La Vie et la Légende de Sainte Notburg, par M. de Beauchesne.

3 e SÉRIE. — Voyages, in-18 illustrés.

PRIX DE CHAQUE VOLUME
Broché, 1 fr. 50 au lieu de 4 fr.

Relié, 2 fr. au lieu de 4 fr. 50.

Broché Relié

Boisgobey. — Du Rhin au Nil.

Bonvalot. — De Moscou en Bactriane.

Bouche. — La Côte des Esclaves et le Dahomey.

Chaillé-Long. — L’Afrique centrale
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Broché
4 e SERIE. — Livres divers in-S°.

Legrand du Saulle. — Délire des Persécutions, 1 fr. 50 au lieu de 4 fr.

Feuillet de Conches.— Correspondance de M ,ne Élisabeth de France, broché, 3 fr. 50
au lieu de S fr.

Dauban. — Les prisons de Paris pendant la Révolution, broché, 3 fr. 50 au lieu

de H fr.

Claretie. — Camille Desmoulins, broché, 3 fr. 50 au lieu de H fr.

Roselly de Lorgues. — Christophe Colomb, broché, 3 fr. 50 au lieu de 8 fr.

5 e SÉRIE. — Romans in-18.

Broché
Prix : Broché, 1 fr. au lieu de 3 fr. 50,

*** — L’Aïeule, Récit russe.

Ange-Bénigne. — La Comédie parisienne.

De Peyrebrune. — Polichinelle et C ie
.

I Mary. — Le Roman d’une figurante.

J

E. Daudet. — Pervertis.

j

Lomon. — L’Amirale.

Mie d’Aghonne. — L’Usurier des Cueux.

Drach. — Le Pavé de l’Enfer.

Indiquer les ouvrages et le nombre d’exemplaires que l’on en désire par un chiffre

placé en face du titre et dans la colonne broché ou relié; détacher la page, la remettre

au libraire de la localité, qui fera venir les ouvrages demandés; ou, si l’on préfère,

envoyer cette page par la poste à l’adresse suivante : LIBRAIRIE PLON, rue

Garancière, 10, Paris, en y ajoutant le montant de la commande, augmenté de

60 centimes pour le port si la commande est inférieure à 5 francs.

Avoir soin de bien indiquer son nom et son adresse.

Nom : :

Adresse :
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

BILLETS dALLER & RETOUR DE FAMILLE
POUR LES STATIONS THERMALES DE

Chaniblet-Néris (lYÉRIS), Moulins (BOURBOIV-L’ ARCHAMBAULT), Laqueuille (la BOURBOULE ei le

MONT DORE) ROYAT

RÉDUCTION DE 50 ®/0 POUR CHAQUE MEMBRE DE LA FAMILLE EN PLUS DU TROISIÈME

Il est délivré du 15 Mai au 15 Septembre, dans toutes les gares du réseau, sous condition

d’effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour compris), aux familles d’au

moins quatre personnes payant place entière et voyageant ensemble, des Billets d’aller et

Retour collectifs de l
re

, 2
e et 3 e classe pour les stations ci-dessus indiquées.

Les Billets sont établis par l’itinéraire à la convenance du public; l’itinéraire peut n’être pas le

même à l’Aller et au Retour.

Durée de validité : 30 jours, non compris le jour du départ

Pendant la même période, des Billets de même nature sont délivrés à toutes les gares du réseau,

pour les stations thermales du réseau de Lyon dénommées au Tarif commun A, n° 25.

Excursions en Touraine, aux Châteaux des bords de la Loire

ET AUX STATIONS BALNÉAIRES DE LA LIGNE DE SAINT-NAZAIRE AU CROISIC ET A GUÉRANDE

BILLETS DÉLIVRÉS TOUTE L’ANNÉE
<v\v\w.w.vw.vvwv,v\

1
er ITINÉRAIRE. Durée ; 30 jours. — Prix des billets ; l

re
Classe, 95 îr.; 2 e

Classe, 70 îr.

Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours — Chenonceaux et retour à Tours —
Loches et retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers — Nantes — St-Nazaire —
Le Croisic — Guérande et retour à Paris, viâ Blois ou Vendôme, ou par Angers, via

Chartres, sans arrêt sur le réseau de l’Ouest.

2 e ITINÉRAIRE. Durée ; 15 jours. — Prix des billets : l
re

Classe, 60 îr.; 2 e
Classe, 45 îr.

Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours — Chenonceaux et retour à Tours —
Loches et retour à Tours — Langeais et retour à Paris, viâ Blois ou Vendôme.

BILLETS DE PARCOURS S U P P LÉ (VI

E

N TA I R ES A PRIX RÉDUITS

EXCURSIONS
Anx STATIONSHIVERNALES *BALNÉAIRES des PYRENEES

Des Billets d'ALLER et RETOUR, avec réduction de 25 % sur les prix calculés au Tarif général

d’après l’itinéraire effectivement suivi, sont délivrés toute l’année, à toutes les Stations du Réseau de

la Compagnie, pour Alet, Arcachon, Argelès-Vieuzac, Ax, Bagnères de Bigorre,
Bagnères de Luchon, Biarritz, Capvern, Couiza-Montazels, Dax, Guéthary,
Hendaye, Laruns-Eaux-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Pierrefitte-Nestalas, Pau,
Saint-Girons, Saint-Jean de Luz, Salies de Béarn, Salies du Salat et Ussat-les-Bains.

Durée de validité ; 10 jours# non compris les jours de départ et d’arrivée.
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Les

"personnes qui connaissent les'

PILULES
DU DOCTEUR

DEHAUT
DE PARIS

n'hésitent pas à se purger, quand elles

en ont besoin. Elles ne craignent ni le

dégoût ni la fatigue, parce que, à l'opposé

des autres purgatifs, celui-ci n'opère bien
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments

et des boissons fortifiantes, telles que vin, 1

café, thé. Chacun choisit, pour se purger,
l'heure et le repas qui lui conviennent le,

mieux, selon ses occupations. La fatigue
À

de la purgation étant annulée par
À

" l'effet de la bonne alimentation,
À

v

on se décide aisément à recom

-

J

mencer autant de fois que
a

cela est nécessaire.
5 fr.et 2 fr. 50

Le docteur Dehaut, de la Faculté de Paris
pharmacien de l re classe de l’école de Paris, est
l’auteur du célèbre MANUEL de médecine,
d'hygiène, de chirurgie et de pharmacie domes-
tiques, beau vol. relié de 834 pages. — C’est à
la précision du style et à la netteté des expli-
cations qu’est dû le succès populaire persis-

tant de cet ouvrage, véritablement à la portée
de toutes les intelligences et de toutes les bour-
ses, et indispensable dans toutes les familles,

enseignant ce qu’il faut éviter pour conserver
la santé, ce qu’il faut faire pour guérir les

maladies chroniques, les moyens de remédier
aux accidents les plus communs, la composi-
tion et les propriétés des remèdes usuels les

plus efficaces.

La 18e édition est en vente. Franco contre
1 fr. 50 adressés en timbres-poste, ou mieux
en un mandat-poste, au docteur Dehaut, fau-

bourg Saint-Denis, n° 147, à Paris.

Nota Bene. — Contre 2 fr. 50 pour une
1/2 boîte de pilules, les personnes qui en feront

la demande expresse recevront à titre de
prime, le MANUEL gratis et franco.

MALADIES DE L ESTOMAC
Gastralgies, Crampes, Ballonnements, Digestions pénibles

Soulagement immédiat et guérison rapide

Par les CiOUTTES A^TICÎASTRALGIQUES
Préparées d’après une formule nouvelle par H. CHEVALY, pharmacien lauréat de

l rt classe, à CARPENTRAS (Vaucluse). Le demi-flacon, 3 fr. 50; le flacon, 6 fr. franco
(
avec

flacon compte-gouttes et mode d'emploi ), contre montant en mandat-poste.

GUÉRISON CERTAINE ET RADICALE
D© toutes les AFFECTIONS DE LA PEA U

DARTRES, ECZÉMAS, PRURIGO, LICHEN, SYCOSIS, LUPUS,
PSORIASIS, ACNÉ, ZONA, TEIGNE, SCROFULE, etc., même

DES PLAIES ET ULCÈRES VARIQUEUX

Considérés comme incurables par les médecins les plus renommés

Le Traitement, qui a été présenté à VAcadémie de médecine

à cause de sa supériorité sur les autres, ne dérange nullement

du travail. 11 est à la portée des petites bourses, et, dès le

deuxième jour, il produit une amélioration sensible.

S’adresser à M. LENORMAND
MÉDECIN SPÉCIALISTE, ANCIEN AIDE- MAJOR DES HÔPITAUX MILITAIRES

41, rue Saint-Liesne, MELUN (Sciiic-cl-Marne). — Consultations gratuites par correspondance.
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OUTILLAGE D AMATEURS
ET D' INDUSTRIELS

Fournitures pour le Découpage.

A.TIERSOT, B
lé

S. G. D. G. Rue des Gravilliers, 16, Paris. sg
PREMIÈRES RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS

Fabrique de Tours de tous systèmes, de Scies mé-
caniques et Scies à découper (plus de 60 modèles).

OUTILS DE TOUTES SORTES — BOITES D’OUTILS
Le Tarif -Album (plus de 260 pages et 700 gravures), franco contre O fr. 65.
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VERITABLES PILULES DU D’ BLAUD
Elles sont employées avec le plus grand succès depuis plus de 50 ans par la plupart

des médecins français et étrangers pour guérir l’anémie, la chlorose (pâles

couleurs), et faciliter la formation des jeunes filles.

L’insertion de ces pilules au nouveau Codex français nous dispense de tout éloge.

Les véritables pilules du D r Blaud ne se vendent qu’en flacons de 200 pilules et

1/2 flacons de 100 pilules, du prix de 5 et 3 fr., et jamais au detail.

„ Exiger que chaque pilule porte le nom de l’inventeur, comme ci-contre :

^^PARIS, 8, rue Payenne, et dans chaque Pharmacie. (Se défier des contrefaçons.)
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RÉGLISSE Z A N SUC PUR, LA MEILLEURE RÉGLISSE

Eau minérale naturelle gazeuse LE VOLCAN___ BONTÉ ET EFFICACITÉ ______

S ADRESSER A

P. AUBREÜP V
à UZÈS (Gard)



VIN DE VIAL
Tonique

Analeptique

Reconstituant

Le Tonique

le plus énergique que

doivent employer

Convalescents

,

Vieillards, Femmes

,

Enfants débiles

et toutes Personnes

délicates.

Au Quina

Suc de Viande

Phosplf de chaux

Composé

des substances abso-

lument indispensables

à la Formation

et au Développement

de la Chair musculaire

et des Systèmes nerveux

et osseux.

Par l’emploi du Vin de Vial, l’appétit, l’activité et la force musculaire se développent

rapidement; peu après la fraîcheur du teint et l’embonpoint se manifestent. Pendant la

grossesse, il remplace la perte de substance éprouvée par la mère pour la création des os

et des organes du fœtus.

Pendant l’allaitement, il provoque une sécrétion plus abondante d’un lait plus riche.

Il favorise le travail de la dentition et prévient les maladies résultant d’une croissance

exagérée.

Indispensable aux blessés, aux opérés, aux personnes atteintes d’une maladie quelconque

du système osseux, il répare les perles osseuses et provoque une consolidation rapide.

Son action est absolument sûre dans les cas de longues convalescences — chlorose —
phtisie pulmonaire— diarrhée atonique — diabète— gastrite — alimentation insuffisante

— débilité résultant de Page — anémie sous toutes ses formes — en un mot tout état de

langueur, d’amaigrissement et d’épuisement nerveux caractérisé par la perte de l’appétit

et des forces.

Notre Vin au Quina , Suc de Viande et Lacto-Phosphate de chaux, dont chaque cuil-

lerée de 20 grammes représente les principes actifs de 30 grammes de viande, de 2 grammes
de quina et 50 centigrammes de Lacto-Phosphate, répond donc à toutes ces indications si

nombreuses et si différentes en apparence, mais se rattachant toutes en dernière analyse à

un même fond : alanguissement de la nutrition et diminution des phosphates calcaires.

I JON Le VIN DE VIAL
’

au Quina, Suc de Viande et

J. VIAL Phosphate de Chaux,

se trouve dans toutes

14, Rue Victor Hugo les Pharmacies.

BIEN SE MÉFIER

DES

CONTREFAÇONS
mmsaaasaaamBmsoBm

I^PARIS. — TYPOGRAPHIE DE E. PLON, NOURRIT ET C ie

,
RUE GARANCIERE, 8.
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Pharmacie MURE, à Pont-St-Esprit (Gard)

A. CAZAtiME, Pli
c" de 4

re
Classe, Gendre el Successeur

GUÉRISON CERTAINE DES

MALADIES NERVEUSES
Epilepsie, Hystérie, Danse de St- Guy, Affections de la Moelle épinière,

Convulsions, Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue cérébrale, Migraine,

Insomnie, Spermatorrhée

Par le SIROP de HEMRI MfJKE
Succès consacré par 15 années ^expérimentation dans les hôpitaux de Paris.

ENVOI NOTICE GRATIS

PATE & SIROP D’ESCARGOTS
DE MURE

GUÉRISON certaine des IUIUMES,
Irritations de la Gorge et la Poitrine,Toux opiniâtre.

pâte : 1 fr.; sirop : 2 fr.

Dépôt gén. üe l'ALCOOLATURE d’ARNICA de la TRAPPE de N. D. des NEIGES

Ki’mède souienm contre toutes Blessures, Coupurest
Contusions,

Défaillances}
Accidents cholériformes

THÉ DIURÉTIQUE DE MURE
Facilite l’Emission des Urines,

calme les Douleurs des Reins et de la Vessie,

entraîne les Graviers el le Mucus, el rend aux Urines leur limpidité normale

Boîte, franco : 2 fr. dans toutes les Pharmacies.

IMr MURE, GAZAGNE, Gendre et Successeur, à Pont-St-Esprit (Gard)

Refuser les Contrefaçons. — Exiger le nom de MURE.

Maladies de Poitrine — Bronchite chronique — Rachitisme

Scrofule — Maladie des os — Anémie — Chlorose — Épuisement nerveux

Guérisonfréquente, Amélioration certainepar Vusage de la

SOLUTION HENRY MURE
au biphosphate de chaux cristallisé chimiquement pur

RÉSULTATS SURPRENANTS ET SOUVENT INESPÉRÉS
fatigue gantai* i‘®*i«mac.

Convient admirablement aux enfants épuisés par une croissance excessive et aux

personnes faibles et délicates. — Ne renferme jamais le dépôt de moisissures quel on ren-

contre dans certaines préparations peu soignées faites avec du biphosphate impur. -
Notice gratis sur demande.

3 fr. le litre dans louUs las Pli
iM— 2 lit . franco en gare ctnlre mandat-poste de 6 fr. 50

Pharmacie Bagnols (Gard).

Refuser contrefaçons. — Exiger la signature H. MURE autour du goulot.
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